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A la curée
■Sir \\ ilfrid Laurier a déjà défini l’arri­

vée des faux nationalistes et des conserva­
teurs au pouvoir : un grand mouvement 
vers la crèctie.

C était bien cela! Il faut voir, mainte­
nant, If. posture gloutonne de tous ces gens- 
là surpris le museau dans l’assiette au 
beurre.

Les $150,000,000 attribués par le gou­
vernement à défrayer le coût de notre par­
ticipation à la guerre soutenue par la 
Grande-Bretagne, la France et la Russie 
contre l’Allemagne, ces millions ont réveillé 
chez les conservateurs un appétit tel qu’on 
n’en vit jamais un pareil chez les ogres et li 8 
Gargantua de tous les temps.

L’espace nous manque, malheureusement, 
pour raconter dans les détails, à nos lec­
teurs, les scandaleuses transactions conclues 
par le gouvernement, les scandaleux profits 
réalisés par ses amis, les scandaleux gaspil­
lages que l’on vient de découvrir grâce à 
des enquêtes demandées par les libéraux, 
refusées d’abord puis accordées à leur cofps 
défendant par les conservateurs.

Les millions votés par les Chambres 
pour vêtir nos soldats, les nourrir, ies mu­
nir de tout le nécessaire pour la campagne 
qu’ils allaient entreprendre, ont été mangés 
en grande partie par les intei médiaires, les 
fournisseurs et les fabricants amis du gou­
vernement Borden.

Les commissions parlementaires chargées 
de faire un peu de lumière sur les contrats 
accordés par le ministère de la milice, rela­
tivement à l’équipement de notre année, 
en ont trouvé de belles.

Ainsi dans l’achat de pansements d’ur­
gence de la maison Bauer & Black, par 
l’entremise du commis Powell, il reste éta­
bli que le ministère a refusé de traiter di­
rectement avec l’agent accrédité des fabri­
cants et a préféré négocier avec elle par le 
canal d’un intermediaire, qui a fait aux dé­
pens de l’Etat, en lui vendant 21 sous piè­
ce ce (pie le ministère tût payé 15 sous s’il 
se fût adressé directement à Bauer & Black, 
un bénéfice net de plus de $0,000, qu'il a 
dû ensuite reinb. urser, le scandale mis au 
jour.

Dans l'affaire Plamondon, il est avéré, 
au dire même des témoins du ministère de 
la milice, que L’achat de préparations phar­
maceutiques, pour l’armée, se fait sans au­
cune demande préalable de soumissions aux 
fabricants, mais au petit bonheur et selon 
le caprice du ministère.

Mme Plamondon, dent il s'agît ici, est la 
sœur de M. Sévigny, le vice-président de 
la Chambre, un ancien nationaliste pur en­
tre les purs et (pli fut l’un des adversaires 
les plus ucharués de la politique navale du 
gouvernement Laurier.

Dans L’ufiaire Birkett-Bilsky, les déposi­
tions établissent que le ministère u agi de 
même façon pour l’achat de jumelles mili­
taires. avec ce résultat qu’il a payé de $42 
à $57 des jumelles qui coûtaient au pre 
mier acheteur de $22 à $32 la paire.

Au chapitre des bottes, la preuve démon­
tre (pie des fabricants, au lieu de vendre 
des chaussures à l'Etat, les ont Vendues à 
des intermédiaires : ceux-ci ont fait 50 sous 
de bénéfice par paire, et un agent, M. C.-E 
Slater, a touché une commission totule do 
$15,000 pour avoir obtenu des contrats 
pour un fabricant.

De même, un député a pu affirmer sans 
être contredit par qui que ce soit, que, dans 
son comté, les chevaux achetés pour le ser­
vice de remonte et payés chacun $110 ou 
$115, ont finalement coûté $175, prix

C’est indigne
h'Action Populaire, de Joliette, parlant 

de VActiou Sociale désigne ce journal com­
me " l'organe île l'archevêché de Québec." 

Et personne n’y contredit !
Le prêtre (pii écrit dans le Progrès du 

Golfe a bien raison de s’en indigner.

Un document
Ceci est ’-a reproduction d’une affiche 

distribuée par les tories et (pii a fait le su­
jet d’une protestation bien légitime de la 
part de sir Wilfrid Laurier aux communes, 
la semaine dernière.

I

avait confié au gouvernement canadien le 
soin d'acheter une partie du matériel de 
guerre et autres objets nécessaires à l'ar­
mée anglaise et aux années allié's Le 
gouvernement anglais payait la note.

11 est rumeur, depuis quelques jours, (pie

sont presque innombrables, du moins à les 
considérer dans leurs nuances. Mais, lais­
sant de côté la plupart, tels (pie l’ambition 
et l'avarice : l'ambition, qui cherche l’exta­
se dans le gouvernement des hommes, et 
pii est la passion des grandes âmes ; Inva­

de la guerre, a retiré ses commandes des 
mains des commissions d’achat nommées 

Tpar le gouvernement canadien à sa deman­
ds. Il ne semble pas, cependant, que cette 
attitude veuille signifier que le gouverne­
ment impérial va cesser ses achats au Ca­
nada, car dis acheteurs du bureau de la 
guerre sont en route pour le Canada et les 

Ce placard est la preuve lu plus indénia- ; Etats-Unis et à l'avenir le gouvernement 
ble, d’abord des préparatifs des conserva- britannique fera affaire directement avec 
teins en vue d élections fédérales prochai- | |ea producteurs et les inar.ufuctuiiers du

pays sans l’intervention du gouvernementnés, imminentes; et surtout de leur odieuse 
mauvaise foi, de leur scélératesse, puisque, 
dès maintenant, nous avons là une certitu­
de qu’ils veulent chercher à exploiter le 
patriotisme du peuple canadien en calom­
niant de la façon la plus odieuse et la plus 
impudente le chef du parti libéral.

C’est bien toujours la même clique d’ex­
ploiteurs et de menteurs clliontés pour qui 
rien ne compte lorsqu'il s’agit de voler le 
pouvoir.

" Laurier and Quebec.
Sir Wilfrid Laurier once declared that

would
moyen, à l’Etat. Des intermédiaires ont 
empoché $C5 de bénéfice net pour chaque :>f the Empire was ever in peril he 
monture fournie. ‘ i be the first to slump Quebec.

Une vieille rosse, qui avait été échangée “ Well the Empire was in peri 
pour trois canards a été vendue $1)0 au j greatest peril it has ever faced, 
gouvernement ! Tons ces faits ont étéprou- j “ Did lie stump Quebec ? 
vés sous serment à l’enquête.

Nous eu pissons et des pires. Ajoutons 
que le colonel Brown a établi qu'il existe, 
au m'nistère de la in lice, une “ liste de pa­
tronage ” portant les noms des fabricants 
de chaussures auxquels les acheteurs doi- 
veut s’adresser, à l’exclusion de tous autres, 
et que nul nom n’y peut être porté sans 
l'autorisation expresse du ministre.

On voit donc quel système abominable 
est en honneur à Ottawa pour dépenser les 
fonds publics ; on voit quel état do cnoses 
scandaleux y existe.

Ce n’est pas étonnant, après cela, que les

the

“ Did lie call for French Canadian 
recruits ?

“ Not a bit of it !
" His lips were sealed in so far as any 

appeal to his fellow countrymen was con- 
cearned.

“ Why ?
“ Because Laurier, now as ever, cares not 

a whit for the Empire.
“ Vote conservative for Borden backs 

Britain.”

honnêtes citoyens en soient révoltés et que 
même certains journaux 
comme le Citizen, d’Ottawa, et le Toronto 
Telegram, s’indignent des révélatious fai­
tes à Ottawa.

Le Toronto Telegram dit, entre autres 
choses :

Le Canada va-t-il sortir des expérien­
ces de cette guerre avec cette devise : “ Des 
millions pour les entremetteurs et les cher­
cheurs de commissions et un passage d’en­
trepont pour les soldate blessés ? ”

j Pensées.
Tout nous fatigue

le gouvernement britannique, ou le buriau rice, qui la cherche dans la possession de
l’or, et qui est la passion des cœurs les plus 
bornés ; je vous entretiendrai surtout des 
voies communes, de ces passions vulgaires 
(pii arrachent à Dieu la foule, et la livrent 
(l'âge en âge aux emotions faciles de la 
chair et du sang. C’est un triste portique 
de la vie humaine. Mais nous ne pouvons 
pas l'éviter. Comme ces chiens sauvages 
<pii gardent l'entrée des maisons inhospita­
lières, les passions sont aux portes de 
l'hounn'-, et, avant de pénétrer dans les ré­
gions lumineuses de son être, il nous faut 
passer sous les aboiements de ses vices.

Le premier don de Dieu au corps d’Adam, 
up èi (pi’il l’eut formé de ses mains, fut 
celui-ci : Je t'ai donné, lui dit-il, toute, her­
be des champs avec scs si menas et tout ar­
bre des bois unie sis fruits pour t'en nour­
rir (1). Don merveilleux, qui faisait de la 
nature entière la table de l’homme, et tirait 
son sang des veines de l’univers, en établis­
sant entre lui et tous les êtres, par cette

canadien.

Les faillites allemandes
Si l’on se reporte en esprit d'un an si uli - 

mont en arrière et‘qu’on examine la situation 
au point de vue tuiopéen, on reste confondu 
de voir dans quel abîme est plongée l’Ailetnr-
gne actuelle, eu regard (Je la position avant - j . *
geu.se, privilégiée, prépun léraule qu’elieoccu- j Uansformatïon de substance, une sublime 
paît alors vis à vis dos grandes puissances. Du- parenté. Mais, parmi ces semences et ces 
puis vingt-ciu.) ou trente eus, en itfet, par un fruits si divers de formes, de parfum et de
effort opin â're de volonté et de patiente orga­
nisation, le peuple allemand était pal venu à 
trionqh-r, sur les marchés du monde, de tous 
ses concurrents. Son corn.uoice, son industrie, 
éttient prospères (i ace à leurs procédés rapi­
des d’assimilation ou plutôt d’adapta'ion, ses 
représentants pu venaient à séduire les dit ni», 
à surprendre leurs goûts, à capter leur confian­
ce, à leur itnpo-er des produits d’origine exclu- 
sivinient germanique Cela durait depuis des 
années. Le ilôt giamfis«ait, montait, menaçait, 
do tout subweiger Ou s’en aperçoit bien au­
jourd’hui, après la mise sous séquestre des mai­
sons austio allemandes. Les colonies françaises 
t unglai-es étaient virtuellement devenues des

saveur, il en était deux destinés à être un 
jour pour nous les symboles actifs de la vie 
éternelle et qui contenaient dans leur pré­
paration privilégiée une puissance plus re­
marquable sous un goût plus parlait : c’é­
taient le pain et le vin, l'antique ofirande 
que le premier des pontifes présentait en 
hommage au premier des patriarches de 
l’ancienne loi. Le pain, substance gêné 
reuse, mais calme ; le vin. substunce plus 
généreuse encore, et qui, selon l’expression 
même de l’Ecriture, avait reçu du Créateur 
la mission de réjouir te cœur de l’hom­
me (U). L'homme, en efîet, quand il eut

suceur-aléa de l'empire germanique Nomma j porté à 8ea lèvres la coupe bienfaisante
lemeni, elles n appartenaient pas aux Al le- j - . ... .. . , ,, ,, - . ,, . . f j s aperçut qu il y avait entre le breuvage etinands. En fait elles ecaient mises par eux en * 1 1 1 J ”

i la longue, et surtout
°, les grands plaisirs : on les quitte toujours 

conservateurs ‘ , - , ■ ,. ,■ , ,avec la meme satisfaction qu on les a pris,
car les fibres qui en ont été les organes ont 
besoin de repos

^mfv.tiW(^ rK<sr.t«vnN»l»iW4 (ïMvtNivàrvwvjVîMïrVjsjvivvv | dema niait des détails au sujet des expor
; 4 TVIeli-lVlelo »♦ § i talions et (lis importations du Canada.
à MtM? (cnere. KttA*. rnWitt*»»* A -

Montesquieu

o o o

coupc rëgée. Jamais encore on n’avait vu un 
peuple remporter sur »>■» concurrents, ses enne­
mis de la Veille, se» rivaux, une panille v'o'oi- 
re économique qui tenait du prodige tt prenait 
des proportions de triomphe. Encore quelques 
années de ce régime et l’Alleungoe, suivant le 
mot si j iste d’un confrèie, “ réalisait pacifique­
ment la conquête industrielle et commerciale

La bravoure et le désintéressement sont 
les deux qualités que nous admirons da­
vantage, sans doute parcequ'elles mettent 
en péril les biens qui nous sont les plus 
précieux : la vie et l’argent.

Comtesse Diane

Nouveaux membres de la 
Société Royale

Deux de nos meilleurs écrivains vien­
nent d'étie élus membres de la Société 
Royale du Canada : MM. Hector Carneau, 
de Montréal, et Eugène Rouillard, do Qué­
bec.

Nous félicitons cordialement les deux 
nouveaux membres qui méritent hautement 
l’honneur de faire partie de notre Société 
Royale M. Hector Carneau, dont le beau 
talent d'écrivain nous est bien connu, de­
vait, à plus d’un titre, voir s’ouvrir devant 
lui les portes rie la Société Royale et le 
principal est sans doute celui d’avoir réé­
dité, en la complétant, l’Histoire du Cana­
da de F.-X. Garneau, son grand’père. M. 
Garneau est aussi membre de 1’•' American 
Historical Association,” de Washington, et 
de la “ Société de l'histoire des colonies 
françaises," de Paris.

Les petits " profits de In presse 
ministérielle

Le rapport de l’auditeur général nous 
fait connaître les travaux que les fidèles 
journaux conservateurs du Dominion ont 
exécutés pour le gouvernement pendant la 
dernière année fiscale et les sommes qui 
leur ont été versées pour ces travaux.

Xa Gazette, de Montréal, est en tête de 
la liste avec un total de $153 000 dont 
$148,000 pour des impressions du gouver­
nement. Le TclégrOin, de \\ innipeg, 1 or­
gane de l'honorable Robert Rogers, a eu 
$44,059 dont $38,000 pour les impressions. 
\J Eve tu ment, le journal québécois de l’ho 
norable L.-P. Pelletier, n touillé un peu 
plus de $30,000. La facture de la Pat me 
dépassait légèrement $28,000. Le Times. 
de Moncton, a reçu $23,000 et le Standard, 
de St-John, $27,058. Voici les sommes 
touchées par les autres journaux conserva­
teurs : Fredericton. Gleaner, $3.434; Ha­
lifax, llerahl, $7,181 ; Hamilton, Spectator 
$8,057; London, Peer Pass, $9.148; To­
ronto, Mail d’- Empire, $9,501 ; Toronto, 
N nus, $057 ; Toronto, World, $0,722 ; To 
lonto, Telegram, $3,029.

Le commerce du Canada presque nul
Le commerce extérieur du Canada est à 

peu près nul, a déclaré sir Georges Foster 
eu repense à sir Wilfrid Laurier qui lui | tour 1 aveugle à ce point ,

“ La guerre, a dit le ministre du com­
merce, a mis lç désarroi dans le commerce 
extérieur du Canada.”

L’agent commercial du Canada à Ham­
bourg a été fait prisonnier; le représen­
tant d'affaire du Canada au Japon s’est en- mint le rapport de 
rôle et n’a pas été remplacé, et notre agent 
de commerce en Hollande ne peut absolu­
ment rien faire, parce que le tiausport des 
marchandises, sur la mer du Nord, est com­
plètement paralysé par les opérations de 
guerre. •

Sir Wilfrid Laurier a suggéré au minis­
tre du commerce d’entretenir autant de re­
lation que possible, avec la Russie et la 
Chine. " Ces pays, a-t-il déclaré, sont im 
menses, et sont appelés à faire un commer­
ce phénoménal après la guerre II faudra 
que le Canada ait sa part du commerce 
extérieur chinois.”

L'extravagance des
ministres d'Ottawa

M. Pronlx, député de Prescott, en exami- 
auditeur général, a re-

L concurrence, la liberté du commerce. Tant 
mieux pour le client qui trouve son compte 
dans un choix plus grand, des prix plus avan­
tageux.'’ Il y avait d’autres raisons qui mili­
taient en faveur du statu quo. L’Allemagne, 
armée jusqu’aux dents, faisait les gros yeux 
chaque fuis qu’il était question de mettre des 
entraves à son commerce extérieur ou de flap­
per d'un droit de douane ses produits rnanufac 
turés. Et ceux-ci pullulaient, pareils à des 

levé une foule d extiavaganccs dont logon- champignons sur couches. Les gouvernements 
veriieinent S est rendu coupable en un temps, !q„j voulaient la paix n’avaient qu'un but : évi- 
précisément, où les revenus du paya sont jter les histoires. On se taisait, on pa«s»it con 
en baisse et où l'administration conserva- damnation sur le préjudice cau»é par l’Allenm-

Ism âme une mystérieuse affinité, et que la 
mélancolie, ce voile triste qui uous couvre 
au dedans depuis le péché, tombait peu à 
peu sous l'influence réparatrice de la gran­
de liqueur. C’était comme une révélation 
de cette nourriture invisible dont vivent 
les saints dans le ciel, et qui réjouit dans 

, la jeunesse de Dieu l’immortalité de la leur,
de I Europe endormie.’ Hong * que rien quel Mais plus jes duns 8„nt précieux, plus la 
r rance on comptait pour la represcnlation d un i ‘
mène article, trois voyg'urs allemands contre
un seul français ou étrang'r. .. , . . , .

L’Europe assistait à peu près indifférente à jjusquau bout 1 experience de son énergie, 
cette évolution, à cettj révolution. Q lelques I nous ne vîmes pas seulement s élargir no­
e prits timorés matiif-staien'-ils de l’iuquiétu- ; tre cœur et se dissiper ses ombres, la raison, 
d , oti leur fermait la bouche d’un mot : “ C’est : cet hôte importun qui nous effraie de la

vérité ; la conscience, cet autre témoin qui

PREMIER SOURIRE 
DU PRINTEMPS

Tandis qu’à leurs iruvret perverses 
Les hommes courent haletants.
Mars qui rit, malgré les averses. 
Prépare en secret U printemps.

Pour les petites pâquerettes, 
Sournoisement lorsque tout dort,
H repasse des collerettes 
Et cisèle des boutons d'or.

Dans le verger et dans la vigne,
II s'en va, furtif perruquier 
ri vec nue hou ne de cygne,
Poudrer ù frimas l’amandier.

La nature an lit se repose ;
J. ni d-scetal au jardin désert 
Et lace, tes boutons de rose 
Dans leur corset de velours vert.

Tout en composant des solfèges. 
Qu'aux merles il siffle ci mi voir,
D sème aux prés les perce, neiges 
Et tes violettes aux bois.

Sur le. cresson de la fontaine 
Où te cerf boit, t'oreille au guet,
De sa main cachée il égrène 
Les grelots d'urgent du muguet.

Sons Vherbe, pour que tu. la cueilles, 
D met la fraise au teint vermeil.
Et te tresse un chajieau de feuilles 
Pour te garantir du soleil.

Dois, lorsque su besogne est faite,
El que son règne va finir,
.lu seuil d'avril tournant la tête,
// dit : ’> Printemps, tn jteux venir

THEOPHILE GAUTIER.

vertu est nécessaire pour en bien user. 
Nous usâmes mal de celui-ci. Poussant

Elle se mord lu queue

La Patrie, qui par intérêt personnel dé­
fend le parti conservateur, ne trouve rien 
à redire aux scandales que l'on découvre 
tous les jours à Ottawa. “ L’enquête," 
dit-elle, " n’a rien révélé qui soit de nature 
à justifier l’indignation di s libéraux.” Eh 
bien 1 la Patrie en a dit culot I

“ Un des fournisseurs,” dit-elle encore,
“ qui a réussi à passer des marchandises à 
un prix surfait, a été forcé de rendre gor- 
go, ce qui prouve bien que le gouier- j 
m inent avait les yeux ouverts et qu’il , 
exerçait un sévère control'.'

Ineffable,cotte Patrie. Est-ce quece n’i st 
pas précisément g nice à l'enquête demandée 
par lis libéraux que M. Powell, un jeune I 
commis d'un député conservateur pliai nui- 
cien, a dû reutbo irser la somtu ; de $0.500, j 
représentant les profits illicites qu’il uv rit i 
réalisés sur des ventes faites au gouverne­
ment grâce à l'insouciance et à la negligen­
ce de ce dernier (

Mais la Pairie sans s’en apercevoir se 
mord la queue comme un vrai scorpion 
quand elle dit ;

“ Il y n eu plus de gaspillage et de spé­
culations ù l’occasion de l’envoi des deux 
contingents en Afrique.”

Elle oublie, ia pauvre, que son ancien 
niait re dont, elle s’inspire à tout propos, feu 
M. Israël Tarte, a été responsable de l'ud-

trice doit taxer les citoyens pour faire face 
à ses dépenses.

M. Proulx a communiqué à la Chambre 
quelques-unes de ses trouvailles.

On a dernièrement dépensé $900. pour 
meubler le bureau du ministre de la justi­
ce, $800. pour meubler c-lui du secrétaire 
d'Etat, Et qu’a fait le gouvernement de 
l’ancien ameublement de ces bureaux ? Les 
a-t-on jetés ou les a-t-on donnés aux amis 
des ministres ! demande M. Proulx.

Le tapis du bureau du secrétaire d'Etat 
a coûté $385. Un autre a coûté $85., un 
autre $49.50.

Voici quelques articles achetés pour le 
bureau du ministre de la justice, l'houora-

ne au commerce national, à l’industrie. L’ar 
rogance germanique eu était accrue d'autant, 
et le mal s’étendait, se propageait avec une ra­
pidité foudroyante.

Ce n'est pas tout, A côté des questions éco­
nomiques, les Allemands avaient encore so'u- 
ti<<uné a leur profit les autres problèmes de 
l’activité européenne. Au point de vue scienti­
fique, les intellectuels allemands tranchaient 
sur tout avec un pédantisme outrecuidant. 
Compilateurs lourds, indigestes, compacts, dans 
leurs écrit», ils avaient fini par en imposer aux 
autres peuples cl, petit à petit, dans les leltles, 
les arts, au rit âtre et — hoiresco refcren9 ! — 
j sque dans les subtilités de la mode, la •' kul- 
tur " était parvenue à s’infi tier au mé.oris de 
H giâce, de la beauté, du charme, do l’éiégan- 
Ça. E'Ie était en pas-e de conquérir le peuple

ble M. Doherty : une bibliothèque estimée îaa moyen de pilâtes et basse» vu'garisations ou 
à H->4 , trois fauteuils à $(8.50, un daven- iinîeux, de hideuses vu'garité» médicales E*i- 
port à $63, une couverture de davenport core deux ans it l’Kirope lût été asset vio par 
en cuir A $35, un pupitre à $135., plus un 'la mentalité allemande.
dessus de pupitre vil verre ooûtant $32.85. j Nous l’avo i», en dormant, échapp é belle Le 
L’ameublement du bureau du ministre R réveil a sonné Par la guerre qu’elle a provo-
coûté $805. deux fauteuils en cuir $ I ti 50. !'*««■»« a jeté par terre cet édifice 

• 0.,., ... , .. cicantexiue laborieusement échafaude. L-sion» , mm.i.s » n .u 'j ti y'- ■> •>. - yno- 'rout(.s q(, j'o, ïont, colles de l’Occident, se sont
ruble ministre donne-1-il des dîners dans f,rniée3 tour lollr (levil„t ses voyageurs et ses 
son bureau ! Nous \oyons qli un panier r- pré-en tant ». Ha flotte march ,nde est auéan- 
ptoiir papier (le rebut a élé payé 89. j tie ou à la veille de l’être, son trafic ariê é. son

Et il en est ainsi dans tous les luiuistè- com neice anéanti, son industrie morte. Tel est 
r, s. Il règne, sous le régime Borden, la j le bilan d la r. mière faillite al’eniai de. La se- 
plns grande extravagance que l’on ait ja- coude est celle de la marine de guerre, dont le 
mais vue sous aucun gouvernement. Kais r avait lait le pivot de sa politique rxté-

lieure et dont il se p’aisait à dire : ” Notre avo­
ir dr est sur mer”. Qnaut à la troisième faillite,

£/Angleterre retire ses ce ,io 1,1 prussienne, encore^ ;nu»‘iqm»s ift »rts «*t ollo slta decInrtH»
commandes aux aclie- Voilà r œuvre (lu Kai-er. D'untraitdeplu-

nio il a saciifi«> vingt-cinq années d'efforts et
teui’s nommés par le jdb suctès Si lt*s Allemand* sont satisfaits de

ce itSultat, ils ne >out guère diîVioiles !gouvernement Borden
Ta*s révélations concernant les achats de 

guerre de chaussures, bandes, longues-vues, 
mauvais chevaux, etc, ont év idcninient tra­
versé l’Atlantique. Il semble, en effet, que 
le gouvernement britannique enaétéaver-

L B.

La passion de l’ivresse

parler, c’est de la campagne seini-ollicielle et* 
en apparence eomp'ètement désintéressée, quo 
mènent dans les pays neutres des groupements 
allemands qui ont pour but de faire conuaitro 
au monde une vérité qui n’est pas celle du 
commun des mortels, jugeant avec un simple 
bon sens. Cette campagne a été menée avec 
acharnement dans les pays neutres, et parmi 
eux, nul, croyons-nou», n’a été (lus travaillé par 
nette guerre d’opinion que les Etats-Unis d'A­
mérique, sans doute parce que l’opinion publi­
que de ce grand pny», de b“aucoup le groupe­
ment le plus important du nouveau monde, 
était celle qui importait le plus aux iutéres-és, 

Par exemple, voici quulques extraits d’un 
pamphlet intitulé Dos Gnessere Deutschland et 
expédié d'Allemagne aux Etals-Uuis pour la 
plu* grande édification des Américains. Ces 
fragments sont tirés d'un article d’un H>-rr 
Dokior Otto Juliusburger, autrefois pacifiste 
couvaincu, et aujourd’hui converti, et bien con­
verti, à en juger par les idées qu’il exprime ici, 
à l’impériali-me allemand et au rêve d’uue Al­
lemagne au-dessus de tout.

11 Lu foi dans l'Internationale, dit-il, est un 
(êve qui a pris fin. .. Lorsque le leador socia­
liste belge Vandervelde ullirme son désir de 
combattro pour lu Démocratie, aux côtés de lt 
France et de l’Ang'eterre. alliées à la Russie, 
contre la Prusse et l’Allemagne, on ne jeut 
que déplorer uue aussi triste désertiou de l’idéal 
internationaliste <•. Mais voici plus fort : » Les 
cruautés sans nom des Relges vis-à-vis des fem­
mes et des enfants allemands, restera comme 
un tUrubenu vivant clans notre mémoire pour 
■ongtemps encore . Avouons que nous no 
nous serions jamais attendu à celle-là!. . Noua 
savions déjà, par de nombreux témoignages que 
c’était l’agneau qui avait commencé, mais qui 
aurait pensé qu’il aurait agi si cruellement à 
.’égard du loup !... " Notre foi dans une. paix 
durable s’est éteinte 11 dit-il ailleurs. Et pour­
quoi 1 — : “ C’est que notre idée que les peu- 
plis qui noua avoisinent avaient atteint déjà 
un degré de culture comparable au nôtre, n’é- 
sit qu’une grossière erreur. Maintenant les 

Allemands peuvent le dire avec fierté : le ger­
manisme et la culture ne sont qu’un. Le peu­
ple civilisé de ce monde, c’est uous, et il n’est 
pas possible d’en douter. Le rêve des Inter­
nationalistes ne pouvait devenir une réalité, 
paice que les autres peuples étaient menés par 
les instincts les plus brutaux, et le sont encore 
à cette heure ". Et eufiu : » I.e militarisme 
que nous avoue désavoué autrefois, nous devons 
maintenant lui rendre g Ace, et le maintenir 
fans toute sa force dans l’avenir.”

Il faut reconusî re, du reste, que tous ces 
écrits vont en général à fin contraire du but 
proposé et que l'animosité générale marquée 
actuellement par le peuple américain aux Alle­
mands a sa cause en partie là

Le -Vêlé Y or h Times qui, sous la signature 
fan correspondant occa-ionnel, publiait les ex­
traits dout nous avons donné plus haut une 
partie, reproduisait dans le mémo numéro uue 
lettre écrite par M. 0 orge Haven Putnam, 
éditeur ni \v yo. kats bien connu et homme de 
valeur, en réponse à une demande qui lui avait 
été adr> ssée de se joindre à une Ligue universi­
taire germanique nouvellement f irmée. Daim 
sa réponse, M. Haven Putnam, sans renier son 
origiuc et ses tendances g-ttnaniques antérieu­
res, refuse catégoriquement de se joindre à «os 
correspondants. » Il existo déjà ici, dit-il en 
subuatice, assez de sociétés et de groupement»

. , , , ... germains, pour me f rire penser que la nouvellnCe n est pas uno des choses les moms into 7 ■ , , - , 7 . Y,J ,. ,, . Ligue ne répond pas a un besoin, mais a étércs«antes de 1 epoque actuelle, que la guerre ., , , . , , ,. . i i n • . • „ • • ereée plutôt dans un but de propagande pohti-faite par les belligérant- pour agir sur I opinion ,, . , . i r b r •
,,.r ■ , "v r que. Du reste, je n ai pas eu ce moment enviepublique des Peuples neutres. Nous ne par- I; • *, i i, , r oe rencontrer des Allemands. Tl ne nous estIons pas ici, entendons-nous des livres do di . ,r , . . . .. . , . ... . pas possible, ni aux uns ni aux autres, de pen-,erses couleurs qu ont puohéi les Etats bellige- r. , .. . . , ,,, ^ r . . -, * !ser présentement a autre chose qu aux évène-ranls sur les origine» de la guerre. Nous r . ,, .uieuts qui ro déroulent sous nos yeux, et le»

idées que, vous et moi, nous nous on faisons

nous suscite l’image douloureuse de nous- 
mèiiics, l’une et l'autre s'évanouirent sous 
le charme imprévu du poison : nous connû­
mes l’extase de l’ivresse.

Ge n’est pas seulement le sauvage aux 
bords des lacs glacés du pôle, qui reçoit 
avidement, en échange de ses trésors natu­
rels, la substance qu’ii appelle l'eau de feu. 
L'homme civilisé lui-même ne dédaigne pas 
de sacrifier son intelligence à l’oubli dégra­
dant de ses maux. Ou voit le pauvre, le 
pauvre des grands peuples, se précipiter 
non plus après le pain et les spectacles, 
comme au temps de l’empire romain, mais 
à la porte ignoble oit le lucre lui vejd, au 
prix de ses sueurs, un instant de honteuse 
fascination. Tant l'homme a besoin de s'ou­
blier, tant la raison lui est pesante, quand 
Dieu n’en soutient pas dans son cœur le 
tragique fardeau ! Aussi n’e3t-ce pas le 
pauvre seul qui déshonore les nations civi­
lisées en recherchant l’émotion et la paix 
dans les abrutissements volontaires de l'i­
vresse ; le riche, tout entouré du faste des 
arts, succombe à ces goûts abjects, et le re­
mords dévorant de son inanité le pousse, 
comme le peuple, aux mêmes dédommage­
ments de la vie. Que dis-je ? la culture li­
bérale de la pensée par les sciences et les 
lettres n’est pas toujours un abri qui sauve 
le cœur d’une aussi profonde dégradation 
La lumière, quand elle n’est pas selon Dieu, 
a des amertumes vengeresses, et l’intelli­
gence en soutire assez pour avoir du plai­
sir h s’y dérober dans la perte extatique 
de la raison.

POLITIQUE ETRANGERE

La propagande alleman­
de aux Etats-Unis

_ i Nous trouvons cette faille page dan» une eon-
minislratien fédérale de cette époque, coin- ' ti et qu'il parait avoir décidé d’en prendre férence du Père Laconlnire sur •• fa vie des pau­
me ministre dans le cabinet Dinner. | avis pour son propre compte. mon» i

Faut-il que son zèle d’organe conserva- ! l’eu de temps après le commencement de Von intention n’est pas de vous décrire
la guerre, le gouvernement britannique to is leu modes de jouir en s'oubliant. Ils

origine» de la guerre, 
a\on« été >1è» longtemps habitués à ce que les 
gouvernements publient sur le» questions qu'ils 
jugent importantes au point de vue internatio­
nal, dos rapports destiné» à éclairer la religion 
des uns et des autres. Ce dont bous voulons

(l) Genèse, ch. T, verset 29. 
(il) Psaume cm, verset 15.

sont, je le craius, trop différente» pour que non» 
puissions nous accorder Je ne puis accepter 
la compagnie de gens qui sont prêts à défendra 
et à approuver les acte» du» A'Inmands en Rol- 
g que, le meurtre, par des Zeppelin» ou de» 
vaisseaux de guerre, de femmes et d'enfants 
innocents, et le fait d’avoir usé pour le» besoins
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l’armée illamànde, des provision» accumu­
lées pour la population civil» belg", de sorto 
que cette dernière pour ne pas uiouiir de faim, 
est obligée de recourir à !n ch itiié de l’Améri 
rique. L’Amérique, entière. conclut il, pente 
que seule une victoire décisive des Alliés p“ut 
marquer un progrès dans la voie du désarme­
ment et de la paix universelle. Un succès al­
lemand ne serait que le prélude de nouvelles 
guerres. ,, Et M. Putnam cite à ce suj t un 
opuscule par un membre de l’étar-major géné­
ral Je l'année allemande, dans lequel l’invasion 
et la conquête des Etats-Unis par les Alli- 
mands stint très clairement envisagées. l’Alfi- 
magne, selon les dires de l’auteur, étant actuel 
lenient le seul pays qui puisse mener uuo telle 
œuvre à bout. "Il est profondément triste, 
dit enfin M. Putnam, que cette guerre ail pu 
produi.e une scission aussi complète, non seule­
ment entre les peuples de l’Europe, mais entre 
les groupes de citoyens de la libre Amérique, 
qui devaient n'avoir qu’un cœur et qu une 
pensée ".

Ce n’est pas à titre purement documentaire 
que nous avons reproduit ces quelques courts 
fragments de la longue lettre de .M. Putnam 
Son intérêt particulier réside dans le fait que 
s >n auteur est un ancien Allemand, comme on 
l'a dit et comme il le dit du reste lui-même 
d iris son préambule. Cela montre que l’opinion 
trop communément accréditée par les Améri­
cains sont de tendances plus ou moins alleman. 
des, parce que dans leurs rangs se trouvent de 
nombreux anciens Allemand», est absolument 
erionée. Les Etats-Unis sont un pays tiès as- 
simi atcur. On s’y naturalise moralement tiès 
vile et les plue “ yankets “ de ses habitants ne 
sont pas toujours lia plus anciennement fixés 
dans le pays. Une caricature du A tit -1 ork 
Herald illustre parfaitement ce fait indubita­
ble: cette caricatuie représente d'un côté un 
Uerraain-américain eu temps tie paix, brandi-- 
sant une canette et vociférant contre les ennf. 
mis de l’Allemagne, et, de l’autre c6:é, le mê­
me en temps de guerre entre l'AUenisgne et les 
Etati-Uuis. Le farouilie buveur de bière est 
transformé en soldat, revêtu de l’uniforme amé 
ricain et paraissant bien décidé à défendre par 
tous les moyens sa •• patrie ".

Si c’est à ce résultat qu'aboutit la prOpagar- 
de allemande aux Etats-Unis, il ne sera guère 
rie nature à enchanter les promoteurs de l’œu­
vre.

U-U.

Le printemps nous rap­
pelle le rhumatisme

La température froide et humide réveille 
les douleurs, mais la maladie à 

son siège dans le sang

La température du printemps est mauvaise 
à ceux qui souffrent du rhumatisme. Les 
changements du doux au froid, les vents humi­
des et froids éveillent les maux et douleurs, ou 
dans les cas les plus graves, les tortures de cet­
te maladie. Mais il faut se rappeler que la 
température ne cause pas le rhumatisme ; le 
siège, de cette maladie est dans le sang—les 
changements de température ne font qu'exciter 
les douleurs. Le seul moyen d'atteindre et de 
guérir cette maladie est par le sung, fl faut 
chasser les acides empoisonné» du rhumatisme 
Les liniments peuvent donner un soulagement 
temporaire, mais ne peuvent guérir la maladie 
I-e patient gaspille son temps et son argent 
avec ce traitement ; et tout le temps la mala­
die devient plus solidement enracinée — et 
plus difficile à guérir. Il n’y a qu’un seul re­
mède rapide et certain pour le rhumatisme — 
les Pilules Roses du Dr Williams. Elles agi 
sent directement sur le sang impur et infecié 
d’acide. Elles le purifient, le fortifient et dé­
racinent ainsi la cause du ihumatisme.

Voici une preuve convaincante des énoncés 
ci-dessus. M. J. Routley, Sydney, Mau., dit : 
"J’étais tellement perclus de ihumatisn.e à la 
hanche et aux genoux que je pouvais à ptine 
circuler. Je commençai à faire usage des Pi­
lules Rosea du Dr William», que je pris cons­
tamment pendant une couple de mois, au bout 
desquels toute trace de la maladie avait dispa­
ru. Je puis tiès fortement recommander les 
Pilules Roses à tous ceux qui souffrent de ihu- 
matisme. •* Vendues par tous les marchands 
<le remèdes ou expédiées par ia poste à 50c. la 
boîte ou six boites pour $2 50 par The Dr Wil­
liams’ Medicine Co., Brockville, Ont

LETTRE DE FRANCE

ces hommes, fils de France, sont au feu, au se­
cours de la patrie dont le sol est violé par l’en­
nemi héréditaire.

A Argentan, cù nous bous sommes arrêtés 
quelques heu,'en, le pittoresque était grand : 
une commission de réquisition fonctionnait, un 
conseil d» révision siégeait a l’hôtel-de-vi,le et 
de liiaves territoriaux s’équipaient, un pou 
maladroitement peut-être, pour regagner le 
front.

Le listas île la Tour-du-Pin et du Pin de la 
Tour nous sont apparus tristes j les étalon», les 
chevaux fringants s’en sont allés, depuis le dé­
but do la guerre vers le midi de la 1' rance, et 
les (nuisons, le» écuries, les hangars sont fer­
més a la vie, d’ordinaire ici bruyante.

A la Ferté-Macé, j’ai passé dis heures bien 
pénibles La ziile • st presque déserte, de ci, 
de là de lents vieillards se hâtent ; des femmes 
pleurent et des enfants sembl. ut, dans leurs 
jeux, soucieux de ne poiut faire de bruit, A ia 
mairie, où l'élément jeune a di-paru, le pre­
mier adjoint nous a r«çu et tout de suite nous 
avons commencé à faire notie ouvrage. Ravi 
taillement à prévoir, hospitalisation nouvelle 
de réfugiés des régions envuhie», interne ment 
probable de prisonnier».. .

o o o
Dans l'ancien séminaire, situé à l’une dis 

extrémités de la ville, j’ai passé quelques heu­
res avec le» léfugié» du Soissonnais, avec ces 
ma heureux évacués que j’avais vus fuir vers 
Vierzv, cri janvier, au pmment où un effort 
était fait à l’Eperon 132,,, J'ai retrouvé Ig; 
un peu plus calmes et itinises de leur terreur, 
de» fillettes qui j'avais vues à l’école du Centre, 
a Soiisons, tû Mlle Üeimuine Hellier, auxiliaire 
dévouée de la bonne et vraie Française qu'est 
Mme Maih-rez, passait le meilleur de son 
temps libre d'infirmière; j’ui causé avec quel 
que» gai von» que j'avais vu» tôder sur la place 
lie U mairie ou dans la tue de l’Intendance, 
quand les Allemands bombardaient Soissons en 
prenant pour point de mire la cailiédrsle, 
Saiul-Jiau des Vignes OU l’Jiôpiial ; j’ai calmé, 
comme je l’ai pu, l'iixiété de braveg gens venus 
de Qrotiy, de Saint-Paul, de Chavonne, (je 
Vauxrhot, pops demandant des nouvelles de 
leur village, de leurs biens, de leurs amis, sur 
les leurs même dont ils s’éiaient vus séparé- ... 
ripictaclea douloureux créés par cette chose 
horrible qu’est la guerre, surtout la guerre fai­
te par des barbares qui détruisent par système, 
suppriment par joie et torturent par ordre, (l)

J ai longuement visité un établi-sement où 
des prisonniers de guerre vont venir se concen­
tre! sous la surveillance de territoriaux bour­
rus, sans doute, mais de bon cœur certaine­
ment.

o o 0

Que je reviens triste de cette épuisante ran­
donnée ! los champs sont abandonné», les 
haies sout mal coupées ; les aibrcs fruitiers ne 
sont point taillés ; des fsgots sont restés là, à 
l'orée d’un bois, comme si leur porteur était 
parti pour quelque course rapide ; partout c’est 
le calme froid de l'abandon. Aucun cri, aucun 
appel, rien que la nature surprise de ne pas 
voir ses habituels visiteurs, ses courageux et 
fidèles servants

ios forêts giboyeuses que nons avons tra­
versées sont peidues dans un désolant mvsière, 
elles semblent imprégnées de tristesso et les 
carrefours, où d'ordinaire la maison du garde 
est gaie, sont sans vie, sans bruit ; les faisans 
étonné» sautillent le long des routes et des sen­
tier», de compagnie avec les lièvres qui ne lo­
gent même plus à fuir.

Là, dans la campagne, la guerre se révè’e 
par l’arièt brusque du travail des .liamp», par 
l’abandon des cultures et des vergers, par le 
pénible du vide et ie calme imposant d’une 
vision de choses mortes.

Notes de route

Au retour, une panne assez sérieuse nous ar- 
lête à Dreux où de nouvelhs trou pi s sont ar­
rivées, cù la population fraternise avec les sui­
dât», san* bruit comme s’il était entendu que 
l’on doit se préparer en silence.

Puis voici Versailles, plein de vie, où les au­
tomobiles, les fourgons, les voitures d'ambu­
lance sont légion ; où des Anglais prennent des 
ravitaillement», tandis que deux avions sillon- 
net l’air, bourdonnant du moteur et montrant 
leur fanion tricolore aux rayons du soleil.

Fui*, gagnant Paris, voici Garches, la Ber­
gerie, Buzenval, Montretout, Sainl-Coud, où 
les souvenir» de 1871 sont encore vivants et où 
’écho nous renvoie les noms de Henri Ri- 
goault. du colonel da Rochebrune, du marqui» 
de Coriolis, de l’explorateur Lambert, de Bellt- 
tnare....
,Quelque s heures vont me retenir ici, puis js 

vais rejoindre là-bas, au front, ceux que j’ai 
laissés il y a quelques jours pleins d’espérance 
et de vie.

A.-Léo Leymarie

vent pas dépasser 8'. ,000 et il faut ajouter 325 
par jour dan» les cas d» retard. Dan» le» cas 
de faux rapports, il y a emprisonnement ne dé­
passant pas cinq an» et pa» trois an» daii3 les 
ca* do négligence à f lire rapport.

Chemins de fer ut transport par eau.
La taxe sur les billets de i-lu min do fer se 

résume ainsi. Au-dessus d» un dollar et no 
dépassant pas cinq dollars, cinq sou» ; au-det- 
8UH de cinq dollars et pour chaque montant de 
cinq dollars additionnel ou fraction de ce mon­
tant, cinq sous. Une taxe de dix scus par lit 
dans les wagons, lit s < st aussi imposée, ainsi 
qu’une taxe de cinq sou» par fauteuil dans les 
wagons de luxé.

Quant aux compagnies de navigation, l’ache­
teur d'un billet pour une destination autre qui 
Terreneuve, les Antilles, les Beimudei*, la Guy 
anne anglaise, le Honduras et les Etats-Unis, 
doit payer une taxe de un dollar »i le prix du 
billet dépasse dix dollar» ; la somme de trois 
dollars si le prix du billet dépasse ç 10 et lu 
somme de $5, si le prix du billet dépasse 305. 
Lu personne qui refuse de payer cette taxe en. 
courre une amende ne dépassant pas 350.

Chèques et autres billet»
Personne n’a le (huit d'émettie des chèques, 

billets promissoires ou autris, payables à une 
banque ou par une banque sans que chaque 
chèque ou billet soit muni d’un tirnbie de deux 
sous collé ou imprimé sur I» chèque sans encou­
rir une amende ne dépassant pas cinquante 
dollars. 11 eu est de même pou les rryus pour 
sommis r- pues ci’une bauqie: ‘l’ouïe banque
qui omet de se conformer aux exig nces de la 
présente loi enpoutre une pénalité de 3100-

Les banques sont unssj obligées de payer pai 
versements trimestriel», une taxe spéciale d, 
un quart de un pour cent sur la valeur moyen­
ne de leurs billets en circulation durant le* 
trois mois piécédcut*.
Mandats-postes, lettres, cartes postales

I-es compsgniee de messugerits fsxpres») doi­
vent appliquer un liinbre de deux sou.» sur tous 
les mandats (monr-y or-’ers) qu'elles émettent et 
elle rjpivpnt faire payer cette taxe par l’acqué­
reur du mandat.

Aucun mandat-poste (money ordei) ne peut 
être émis par les bureaux de poste tans en tim­
bre de deux sous payé par l’acjteteur et oblité 
ré de la manière ci-decsus indiquée. Même 
chose pour les lions postaux (postal note-) à 
l'exception que le timbre ne doit être que d’un 
sou au lieu de deux fous.

Lettres et cartes postales
Sur toutes les lettres et caftes postales dans 

les limites du Canada, il faut désormais ajou­
ter un timbre de un sou, sur lequel est imprimé 
le mot " War Tax " par le département des 
postes.

Les compagnies de messageries ri fusant ou 
négligeant de se soumettre à la nouvelle loi 
sout passibles d'une amende de 3100.

Avis du maître de poste
Les maîtres de poste sont informés par le 

ministèie que l’on peut se servir de timbrts- 
poste pour acquitter la taxe de guerre sur le» 
chèques de banque, les lettres de change, les 
billets promissoires, etc , sur les mandats d’ex­
press, sur les remède» brevetés, ia pai fumerie, 
les vins ou le champagne, aussi bien que sur 
les lettres et les cartes postales, les bons de 
poste et les mandats de poste.

Articles en bouteilles et en paquets
Les importateur», fabricants, vendeurs ou 

dépositaires d’articles de médecine brévetée, de 
paitunierie sont obligés d'appliquer les timbres 
de guerre sur leurs produits et de les oblitéier 
en la matière prescrite, sou» peine d’une ainer-l 
de de pas moins de 350 et de pas plus de 3230. J

X . . ., 1G mar» 1915.
Je reviens de faire un voyage en Normandie.
Des iutérêts divers avaient nécessité mon dé­

placement.
Il faut savoir obéir, même quand l’ordre qui 

vous est -donné semble vous éîoigoer du danger tonneaux, de brûler moulins et bateaux, de
« klav Ixxi nuits ri.. nnn nn s liv-, emn ». r)’que courent vos camarades.

Une auto confortable et forte

P- S. — Un de rnes amis et camaradas, porte- 
drapeau de son légiment, me signale un rcscrit 
du roi Frédéric-Guillaume daté de 1813 : “ La 
landstuim emmènera tous les habitants avec 
leur- bestiaux et leurs effets. Ordre d’enlever, 
de détruire la farine et le» grain», de vider les

m a einmece, 
loin du front, vers la Sui»>e noimande i ù, il y 
a quelque année», j’avais tiouvé taut de joie eu 
contemplant ia nature, tant de quiétude et 
tant de repos.

“ Rien n’a encore diminué mon goût pour 
les.belles vues naturelle», ces spectacles qui ca’- 
ruaieut et charmait nt ma jeunesse ; maintenant 
que je ne suis plus jeune, je les trouve toujours 
calmants et toujours avant le pouvoir de me 
charmer,” a dit le poète auglai» de la nature, 
William Cowper.

Ces sentiment» je les éprouve ilnque fois 
que je me trouve perdu dans le spectacle tou­
jours imposant et grandiose d’un pay-age < ù 
j’avais vécu lorsque jetai» enfant ou lorsque le» 
soucis de la vie ne m’avaient pas encore meur­
tri.

Ces jours dernier», héla» ! je n’ai pu vivre 
ces impressions et je. reviens bien triste de cet­
te traversée du Perche et de la Normandie.

L’auto Bvait marché fondement depuis Pari» 
et les environs de la capitale ne nous avaient 
pas procuré beaucoup d’émotion ; à la limite 
du camp retranché, apiès une courte pose près 
de la barrière d’un passage a niveau de la voie 
ferrée se reudant. à Brest, une sentinelle vigi­
lante nous avait arrêtés et, contrôle ayant été 
fait de la régularité de notre permis de circa 
lation et de notre identité, nous nous étions 
remis en marche.

o o o
Dreux, la ville pittoresque que domine l’en­

ceinte du vieux château, fut vivement traver*e 
et les concentrations de troupes qui s’y for­
maient ne nous ariêtèrent que peu de temps 
Il neus semblait qii6 de grandes manœuvres 
avaient lieu dans la rég-on et que les troupe», 
qui cheminaient en chantant, allaient à la pro­
menade. Hélas i à l’heure où j’écris ces ligne».

combler les puits, d» couper les pont», d’incen­
dier les mois*on». Inutile de revêtir l’unifor­
me pour courir sus à l’ennemi. 1-e combit au 
quel la nation est appelée sanctifie tous le» 
moyens: les plu» terrible» .«ont le» meilltUr».” 
Combien avaient raison Paul et Victor Mar­
gueritte en écrivant dans un de leurs romans : 
“ Monstruorité de la guerre, qui pousse à de 
semblables extrémités, change les hommes en 
bêtes sauvages.”

A.-L R

La taxe de (guerre
C’est hier, 15 avril, que la taxe Je guerre 

imposée par le gouvernement federal est entré» 
en vigueur.

Voici le» principales dispositions de la loi à 
ce suj- t :
flessnges télégraphiques et câblogrammes

Les compagnies de messageries doivent char­
ger une taxe de uu sou par chaque dépêche ou 
cah'ograiume autres que ceux compris liau.» le 
•crvice «ira journaux.

E o doivent tenir de9 registres de vé­
rification ■ t faire rapport à tous les trois moi» 
Les pér-alités pour refus ou négligence ne doi-

(i) Il ne doit pas être perdu de vue que le» 
soldat» “ boches” de 1915 valent ceux fie 1870 
qui, à Chàteaudun, le 18 octobre (armé» di 
général von Vittich. 22e division prussienne), 
allaient de maison i n maison avec de* éponge» 
et des Imlais imbibé» de pétrole, forçaient, pis 
tolet sur la gorge, les habitants à mettre eux 
même» le feu ; ils allumaient la paillasse d'un 
paralytique, tuaient un vieillard et le jetaient 
au brasier. 1-a ville voyait 235 de ses maison» 
calcinées et sur la place des milliers de bou­
teilles bues et cessées.

Pour chaque bouteille ou paquet de put fu­
merie ou médecine-brévetée dont le prix de dé­
tail est de 25 sous ou moins, un timbre de un 
sou ; un timbre de un sou pour chaque 25 sous 
supplémentaire ou fraction Je ce montant.

Vins non mousseux, en bouteille ou autre - 
ment, pour une chopine ou moins trois sous ; 
pour une pinte ou moin9 mai» plus que la chi - 
pine, cinq sous; pour chaque pinte addition 
nelle ou fraction de piute, cinq sous.

Champagne et mousseux en bouteilles ou 
autriment, pour une demi-çhopine ou moins, 
13 sou», pour une chopine ou moins mai» plus 
que la demi-chopine, 25 sous ; pour ihaque 
chopine additionnelle ou fraction de chopine, 25 
sou».

Catéchisme antituberculeux0'

(Suite)
(1) Voir I’Aves'IK au Nord du 12 mars et 

du 9 avril 191-3.
25 — Comment l'intempérance peut elle pré­

parer l’éclo-ion de la tuberculose ?
Outre qu’elle affaiblit la lésistance physique 

des individu», elle entraîne à »a suite la pau­
vreté et la misère dans les famille».

26, — La. consomption est elle héréditaire 1
D'une manière générale, non ; car la mère ne

tran-met que rarement la maladie à son enfint. 
Cependant les enfants issu» de parents tuber­
culeux offieut généralement moins de résistan­
ce à la maladie que les enfants issus de parents 
*ain*.

27. — Pourquoi alors entend-on ni souvent 
parler de la tuberculose comme étant une mala­
die héréditaire ?

Parce que plusieurs membres d'une même 
famille deviennent victimes de la maladie ; en 
partie à cause du peu de résistance naturelle 
dont il» ont héritée, et, en partie, à cause de 
l’iufection constante du logis, par suite des 
manque de précaution de la part de* malade», 
qui s'y succèdent apiès s’être contagionnés les 
uns les autres.

28 —Quel» sont les premiers symptôme» dr 
la ma adiu I

l-a fièvre du soir, la toux continue, la fai­
blesse progressive, l’amaigi isieroeut, la perte 
d’appétit.

29 — Y a-t-il d'autres symptômes!
J>.-s transpirations nocturne», les crach : men ta 

Je sang, 1a pei te de la voix et de vives dou­
leurs dans la poitrine.

30. — Ces symptôme* sont-ils constant» î
Nullement, bien que généralement plusieurs

l’entre eux s’ob-ervent en même temps.
31. — Une personne peut-elle être consump­

tive sans que ceux qui l'entourent s'en aperçoi­
vent I

Oui, au début principalement.
32. — Quels sont habituellement les pre­

miers «ymptôme* ? ,
Toux persistante, fatigue apiè» le moindre 

exercice et perte de poids.
•13. —Comment obtient on la preuve positi 

ve J
Par la découverte 

dans l’expectoration.
21. — l-a consomption est-elle une maladie 

rapide t
En général, non.

du bacille tuberculeux

Remède Souverain 
pour ie Rhumatisme

Mile. E. W. Hazlett, 163 me 
Wyandotte, Windsor. Ont.,ditqu’il 
n’y a qu’un seul remède au monde 
jx>ur la maladie des Rognons—I^es 
PILULES GIN.

“J* «ai* par i-xt^înenre nue 1 o* riluJca 
3IN annt le remède nouveram pour In nu- 
l»idio dos rt*roonn et le rhumatisme. Elle» 
m’ont guérie après plusieurs mois de soul- 
irancon. J'étais épuise—J’avais eu plu- 

• : j a vais essayé divers 
autres tvmèdc* mais tous sans succès pour 
am KUérboü. j essayai les pllu.es
(ilN.Mvec lo résultat que je sum aujour­
d'hui purmiteinent rétablie. Je les recom­
mande donc cordialement & tonus les 
jrcrsonnes qui «omirent de maladies des 
roeuuns ou de la YC#*ie." Les

pipis
POUH LES -BU. ROGNOKS

guérissent parco qu’ellçg agissent 
directement sur les rognons et la 
vessie—calmant et guérissant les 
tissus enflammés, et neutralisant 
l’acide urique.
I'ruitcmentd c'-^vu «rntuit— grandeur réjru- 
lière, Wic. la imite, tï txiltcs pour $2.50 et 
chaque Imite se Vend avec notre puruntie de satisfaction ou l’argent remboursé. En 
vente aux Etats-Unis sous le nom de Pilule* 
"(JINO.”
National Drug and Chemical Co. 
ol Canada. Limited. Toronto

2(il F

PILLS

31 — Y a-t il un remède connu capable de 
guérir la tuberculose?

Non, mais l’avenir nous en fournira peut* 
être?

BIBLIOGRAPHIE

AVIS A LA PRESSE
Ministère des Postes, Ottawa

35. — Un conson ptif est -il en état de tra- 
' ailler et rie vaquer ù ses aflaires 1

Pas généralement ; c«>la dépend de la pério­
de de lu maladie, de la gravité du ca*1, tt du 
genre d’occupation.

3(}. — I.a copsompnpn est-elle curable ]
Oui, lorsque le mal n'a pas fuit trop de pro­

grès; le nombre des cures augmente tous les 
jours, surtout pour les malade* traités dès le 
début de la maladie.

37. — Peut-on guérir la tuberculose sans 
l’aide d’un traitement ?

Non, il faut un traitement bien suivi pen­
dant plusieurs mois.

Allocutions pour les jeunes gens, par Paul
i.ALLEMAND, prêtre de rOralulfe, agrégé (le 

l’Universilé, docteur ès-lettres, professeur a 
l’école Massillon. — lèie èérie, 3èrae édition,
1 volume in 12.

Voici nn recueil d’excellentes allocution^. 
Adressées à des enfants de petite divi-ion, ell s 
sont admirablement adaptées à letn âge. et en 
même temps la fount* ne laisse rien à désirer : | 
elles ont toujours été iédigées avec le soin que 
suppose une intelligence wide du respect dû à 
la parole publique et surtout à la prédication. | 

Les litres dis suj* ts traités donneront une 
idée du contenu de l'ouviage. Ce sont : At ten- J 
dre. Maintenir. L'Immaciilée-Conc eption. La 
Kencontre. La Crise. Saint Joseph. Chercher 
Jésus. La Délivrance. Le Témoignage. Dieu 
avec nous. I-a Vie eucharistique. Kn haut les 
coeurs î La Joie. La Reconnaissance. L’Aumô­
ne. La Foi. Connaître Jé;U9. Le Patronage. Le 
R grefc.

Ces ullncutions, très simples et tiès booms, 
tiès élevé* s et tiès pratiques, méritent de deve­
nir des modèles pour-ceux qui ont à parler à tic 
jeunes auditoires.

L’ouvrage est complet en â volumes et chaque 
volume se vend séparément.

Kn vente à lu librairie Notre-Dame, rue Notre- 
Dame Oui *t, Montréal : a la librairie Carneau, 
lue Ihmde, Québec; à la librairie Prévost, 
S iint Jérôme.

Les Tablettes Baby’s 
Own onze ans en usage

Mme MtEichern, de Gfi-ncre, Ont. écrit: 
» J» me suis servie des Tablettes Baby's Own 
ce» onze dernières années pour mes enfant», et 
j’ai tout lieu de les louanger. vu qu’ellts sont 
toujouis t llicaces. " Une fois qu’une a ère s» 
sera servie des Tablettes pour ses enfants, elle 
n’emploiera pas d’autre remède. Elles son; 
absolument suris, agréables à prendre et ne 
manquent jamais de régler le* intestins et l’es-j 
tomqc. Elle* shut vendue.» par les marchands 
de remèdes, ou par la poite à 25 cents la boiie 
de The Dr Williams Medicine Co., Brockville, 
Ont.

I.e ministère des postes a donné avis, il y R 
une semaine ou deux, relativement à ia loi »ur 
le revenu du lu guerre, que toutes le» lettres it 

i ules les curies postales déposées à la poste au 
Canada pour être distribuée» au Canada, aux 
Eia's-Ums ou au Mexique, et les lettres dépo­
ses au Canada pour être distribuées dans le 
Riyaume l'ni et dans les possessions britanni­
que» en génétal, où pariout le tarif de deux 
sou» s’upp ique, en outre de l’afl'ianchissement 
ordinaire doivent porter un timbre d’un m)u 
comme taxe de guerre. 1-e public a été égah. 
nient averti qu'il serait préférable que cette 
taxe de guerre fût acquittée au moyen d’un 
timbre marquée " War Tux “ mais que si l'on 
ne pouvait se procurer un timbre seuib'able la 
taxe pourratt être payée au moyen d’un titnbre- 
po»te ordinaire d’un «ou Le uiin stè e donne 
aussi avis que l’on peut se servir de timbres- 
poste ordinaire pour payer la taxe de gm ire 
»ur les chèques de banque, les lettres de cliatt- 
ge, les billets promissoires, les mandats d’ex­
press, les médecines brévetée», la pat fumerie, 
les vins ou le champagne, aussi bien »ur les let. 
très et les cat te» postale», les boqs de poste et 
les mandat» de poste. L’on veut ainsi faciliter 
le pai' ment de cette taxe dims les parties du 
pays i ù l’on peut difficilement se procurer de» 
timbris d’accise. Eu vu ■ du fait «|ue l’on 
peut obtenir des t i m ht es-po-tes à tints In» ei- 
dioits, dans lour, le pays, et surtout dans beau­
coup d’etuLoit» < ù il n’y a pas de percepteur 
du revenu de l’intérieur et < il l’on ne peut ol- 
tenir des timbres du revenu de l’intérieur ; c’est 
un avantage pour le public qui sans aucun dou­
te s’en prévuudta.

J.-A.-C. ETH/ER, O. R.
Député :: Avocat

SAIMTE-SCHOLASTIQUE
Suit les cours des distidctsde Terrebonne, 

Ottawa cl Montréal. 1

Rough on rats chasse les rats, les 
souri», etc , de la maison et les fait mou­
rir au dehors. 15 et 25 cts. ch z tous 

les pharmaciens et les marchands.

Cachets du Dr Fred Deniers, 
contre le mal de tête

Guérison en 3 minutes de tous uiaux de téti 
Ce sont les seuls vraiment bons. Exiger ton 
jours le nam du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet, En vente partout.

Dépôt ; 309a, rue Saint-Denis, Montréal.

Mme LEO PAYETTE
dit : 44 S3 eux médecins nt* avaient traitée et parce que je ne me 

rétablissais pas, j9ai écrit aux médecins de Sa Compagnie. 
Leurs bons conseils et Ses PILULES StOSJCES m'ont guérie

Mme FELIX HURTUBISE
dit: 44 de manquais d'appétit, je manquais de sang, j'avais le 

teint terne, d'affirme que Ses PILULES POUCES 
m'ont rendu Sa force et Sa santé."

L’anémie pénètre dans toutes les 
classes de la société, chez les jeu­
nes filles et chez les femmes fortu­
nées aussi bien que chez les jrnu- 
vres.

Si les causes de la pauvreté du 
sang ne sont pas' toujours les mê­
mes, les conséquences sont toujours 
un désordre général qui se caracté­
rise par une pilleur excessive de la 
peau, un teint jaunâtre, la flacci­
dité des chairs, la blancheur des 
conjonctives, le boursouflement de 
la face, le manque d’appétit, les 
tiraillements d’estomac, les nau­
sées, la gêne de la respiration, les 
lassitudes, les tristesses, la mélan­
colie, l’irritabilité, les maux de 
tête, les éblouissements, les insom­
nies, etc.

Pour remédier il cet état de cho­
se, les femmes prendront les Pilu- j 
les Rouges pour les Femmes Pâles j
et Faibles. Il n’y a pas de tnédi-l Les Pilules Rouges ont mis fin 
cation aussi utile que les Pilules ! ^ faiblesse et aux souflrances des 
Rouges ; elles prémunissent les jeu- • deux dames dont nous publions

Mme LEO PAYETTE

nés filles contre l’anémie, la chlo­
rose et facilitent leur formation. 
La femme adulte aura, grâce aux 
Pilules Rouges, un teint toujours 
frais, des forces suffisantes et des 
nerfs solides ; parvenue à l’âge cri­
tique, les Pilules Rouges lui seront 
encore nécessaires pour traverser 
doucement cette dangereuse pé­
riode.

les certificats :

un peu, si Je montais un escalier 
ou si je faisais un petit effort, Je 
rossontals aussitôt une douleur 
aux côtés, aux reins et ma res­
piration était haletante. J'avais 
des vertiges, des tintements d'o­
reilles, des migraines. Aussi, j'é­
tais très frileuse, mes pieds et 
mes mains étaient glacés, lors­
que j'étais couchée, je ne pouvais 
qu’avec peine me réchauffer et 

| je dormais très mal. Deux méde­
cins m'avaient traitée et parce 
quo je ne me rétablissais pas. J’ai 

i écrit aux Médecins de laCompa- 
; gnie Chimique Franco-Américai- 
! ne, ce sont leurs bons consens et 
leurs excellentes Pilules Rouges 
qui m'ont guérie et je suis heu- 

| reuse de le faire savoir aux fem­
mes malades qui se proposent 
d'employer les Pilules Rouges." 
—Mme Léo Payette, Saint-Bruno 
de Guignes, Qué.

“ Depuis longtemps j’avais des 
douleurs dans les reins, je me 
sentais accablée et je manquais 
d'appétit. Je manquais aussi de 
sang, car j'avais les lèvres pâles, 
les yeux cernés de noir, le teint 
terne, etc. Il y a un an, Je me dé­
cidai d'essayer les Pilules Rou­
ges, ce n’est pas que J’eus en cob 
pilules beaucoup de confiance, 
j avais tant employé do remèdes 
sans résultat aucun, mais Je me 
sentais si faible qu'il me fallait 
en trouver un capable de me to­
nifier. Cette fois J'eus le bon ; 
avec les Pilules Rouges, J’ai ac­
quis des forcos, du sang et une 
excellente santé." —Mme Félix

“Durant un an je fus très faible 
et obligée de passer la moitié de 
mon temps au lit. Ceci avait dé­
buté par une maladie prématu­
rée, puis ce furent des sensations 
de lourdeur dans les jambes et 
tous les membres, des batte­
ments de cœur qui méprenaient 
à tout propos, à. la suite d'uno
surprise ou sans raison, subite- j Hurtubiso, 15 rue Alfred. Moiïv 
ment. Si j essayais de marcher [ réal.

GRATUITES. — Le Dr E. autrement qu’en bottes cdntenant 50 pilules, jamais
au 100 ; elles portent à un bout de chaque boîte la 
signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AME­
RICAINE et un numéro de contrôle. Nous enga­
geons notre nombreuse clientèle à refuser toute 
SI BST1TUTION. Lorsque vous demandez les Pi- 
’ulea Rouges, n’acceptez jamais un autre produitque

CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E.
Simard, qui a passé près de trois années en Europe, 
â étudier les maladies des femmes, sous la direction 
des célèbres docteurs spécialistes Capelle et De Vos, 
est maintenant do retour et continuera de donner 
dés consultations au No 274 rue Saint-Denis. Comme
par le passé, ces consultations se donneront tous les ( _______B ....... ............... . ^ n%Â%tr
jours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8 ! l’on vous recommanderait comme étant'aussi bon 
heures du soir, et seront absolument gratuites. | REFUSEZ CATEGORIQUEMENT. Défiez-vous 

L’expérience acquise par le Dr Simard, durant ! Iiussi.des COLPORTEURS ; les Pilule.* Rouges ne 
son séjour en Europe, est une sérieuse garantie de! 301,4 îama's vendues de porte en porte. Rappeloz- 
succès; nous espérons donc que toutes les femmes 7’'^ ,<|Ue !('3 ^U-ULKS ROUGES sont la grande 
qui souffrent sauront profiter des avantages que nous ) SPECIALITE pour la femme, celle qui guérit tous 
mettons à leur disposition, en venant le consulter; les jours un grand nombre de personnes, ET QUI 
celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire, VOUS GUERIRA A USSI.
en lui donnant une description complète de leur ma- Si vous no pouvez vous procurer dans votre loeà- 
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 1les véritables PILULES ROUGES pour Femmes 
de la plus grande utilité. j Pâles et Faibles, ECR1VEZ-NOUS, nous vous les

AVIS IMPORTANT. - Les Pilules Rouges pour}ferons Parv,;nir FRANCO.
Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tous les Adressez toute correspondance : COMPAGNIE 
marchands de remèdes au prix de 50c la boite, ou ICHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE (LIMITÉE)
six boites pour 82.50 ; elles ne sont jamais vendues, 274 rue Saint-Denis, Montréal.

SiîQOP DU Dr CODERRE
POUW LES ENTANTS.

F.st offert aux: mères de famille, tel <jne préparé j*;ir le Dr. J. F.niery Coderre 
irj» ..CSCv,.,vmf™Ü'.'Y.’.'1.° Partous lts médecins «le “i’Üniversité et dut
lege Victoria". Voici les noms 

Dr. A. I’. Ilr.AtmiKN,
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. DF.r.vucciflo 
Dr. Hr.cTORPKi.TlK».
Dr. A. B. C'kaig,
Dr. G. O. Bkaodkv,
Dr. Hi-zkar PaqUIN,
Dr. J. H. IlinAun,

et
Col-

Dr. P. MüNRO,
Dr. L. II. DmocitKR,
Dr. h. W. Ari iiamiiaI’I.T,
Dr. Tits. E. D'Odkt D'Orsonnkn.1,
Dr. A. T. I1hossk.au.
Dr. Alex. ('.HUMAIN,
Dr. J. A. Itnv,

. Dr. R. H. Tstinni.,
r , T?""'5;” '"Édecins ont certifié que le Sirop «lu Dr. CODERRE pour 1rs cnfonU 
tell M ^ ou/- cl Un.. r' !* traitement «Us mol»,Ile» dra enfant»
Rhume Etc C q es* Dlarrhcc> bjacnlcrlc. Dentition douloureuse, Toux,

rnnFBBPM ®"Prè® de votre marchand pour qu'il vou.» donne le Sirop du Dr. 
CODERRE »t n en acceptez, jamais d'autre. Evitez 1rs imitations.

vendu p*r lou» Jet marchands de remèdes, â 25c la bouteille. •
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RÉCRÉA TI O RS
CH A RA DE

Las veaux, à la rose narine,
Ont tous mon un dans la poitrine.
De mon deux, répétez le son,

Et vous pensez an violon.
Mon tour 1.. . que votre ir.it de lynx daigne 

Ccrnttr la Corse et lu Sardaigne.
ENIGME

Fille T un carossier•,
Je vais d’un train rapide ;

Fille d'un dépensier,
Je coule et je me vide.
En l'un et l autre cojT,
La chose va sans dire,
Je fais quelque fracas :

Mais j'en fais un bien pire 
Sous les coups des bambins 

A qui leur cheminée,
Four bien clore Vannée,
M’offre avec des pantins.
Si je suis militaire,
J’entraîne les soldats,
Et rien ne me fait taira 
A l’heure des combats.

Voir les solutions dans le prochain numéro.

Solutions fin dernier numéro :
Charade FOU RFO I NT.

HOMON VMK-lIoMOCRA.ME : AXEE
Mots en carré : M E N D E 

E M A I L
N A II A 11
D I A N E 
E L II E E

Au coqsei! municipal

Séance spéciale du JJ avril 
JÇR

Son honneur le maire et tous les éehe- 
vins, moins l’éthevin Danis, sont presents.

Une requête signée par un grand nom­
bre de propriétaires a été lue demandant 
an conseil de faire en sorte que la fonderie 
Viau soit construite le plus tôt possible 
Cette requête a été référée à la commission 
du progrès.

Un rapport de M. II. Matte, sur les ré­
parations jugées nécessaires aux ponts de 
la ville a été présenté et référé à la com­
mission de la voirie et construction.

Une lettre d’un M. J. E. Lapointe, de 
Montréal, se disant piêl à établir dans l'an­
cienne manufacture Harrowér, une manu­
facture de salopettes, etc., est lue par le 
maire et référée aux commissions de Pro­
grès et des Finances.

Première lecture a été faite du Règle­
ment d’emprunt de $40,000 à 51 °/Q à 40 
ans.

La deuxième lecture du Règlement de 
santé et snlubrité_.publique a été commen­
cée. Ce règlement est considérable, cou­
vre un vaste terrain et sera des plus ptofi- 
tables si il est bien observé. On y tiaite 
des maladies contagieuses, du lait,’des 
fruits, produits et denrées, des boulangeries, 
de la glace, de la salubrité des maisons, 
des vidanges, fosses d’aisance, des condi­
tions non byg éniques, des industries insa­
lubres ou nuisibles, des animaux atteints 
de maladies contagieuses, des abattoirs, de 
bains publics, des égouts, fosses et cours 
d’eau, des rues et parcs, du cimetière, des 
inhumations et causes de décès, des nui­
sances publiques, des visites des maisons, 
etc. Grâce à ce Règlement tous les pro­
duits alimentaires ; lait, beurre, pain, vian­
de, etc , seront inspectés : le lait devra être 
livré dans des bouteilles spécialement des­
tinées à cet usage et hermétiquement fer­
mées, le pain devra être distribué dans dus 
paniers ou enveloppé préalablement à la 
boulangerie, les cours, rues, etc., devront 
être nettoyées régulièrement, les vacheries 
et les boulangeries devront être conformes 
i\ la loi d’hygiène publique et aux règle­
ments d’hygiène de la province de Québec 
un dépotoir municipal devra être organisé’ 
etc, etc. Nous reviendrons sur plusieurs 
points de cet important Règlement.

Le Règlement des taxes et licences a été 
lu une deuxième fois et adopté.

Ce nouveau Règlement élève dans une 
proportion assez notable les taxes d'affaires 
imposées aux hôteliers, aux magasins de li­
queurs, aux banques, aux compagnies d’ex 
press, aux hommes de professions et à quel­
ques attires catégories.

La plupart de ces augmentations sont 
justiriables, d’autres auraient dû être moin­
dre.

La prochaine réunion du conseil aura 
lieu lundi prochain.

par la loi lo maximum de» hôtels à quatre et 
des magasins Je II pi nr» a t rnis. (Nous don 
lions plus bas le u *te de tvtt. résolu • ion), fê­
tait, a dit M. lo cuié, un premier pas dans la 
voie de la tempérance II h demandé avec il - 
sistance 1’adopt ion de cette tésolutnm, il le de­
mande encore aveu élitegie et e-père qu elle sc­
ia adoptée tua'glé les délais qu'oil y a ap­
portés ju-qu’ic:.. il faut que les citoyens 
sachent q- e li ur cuié > >t en tôle de ceux qui 
désirent cette té o ution.

M. le cuié de la Durantaye donne ensuite 
1 s raisons qui justifient la di mande exprimée 
par cette tésolution 11 faut que la ville de 
Saint-Jétôme fasse quelque chose pour favori­
ser la tempérance. Tous savent le danger que 
comporte le commerce de l’alcool et sont au 
courant des efforts que l’on f-dt partout pour 
en enrayer les ravages. 'Ayons ce qui se passe 
ail'eurs. Plus d’une munie* ” é ont décrété 
la prohibition totale et presque toutes les mi­
tres ont notablement diminuée le nombre de 
leurs licences.

Si ce que nous demandons aujoutd'hui au 
conseil n’est pas accordé, il arriveta peut-être 
qu’un jour ce sera la pie hit iiion complète que 
les Jéiômii ns demanderont et i xigeront.

M le curé donne ensuite des statistiques dé­
solantes qui démontri nt les abus d’alccol qui 
se commettent dans la ville de Saint-Jéiôtne.

fl sait mieux que quiconque lis tristesses et 
les ruines qui tésultent de i'a'cool ici. Il y a 
des pleurs de inèirs de fil mil le et d’épouses, dus 
■iou'euis déchirant! = de ; ère de famille qui. ue 
s >nt connues que du curé. Les abus de l’alcool 
faci i és par de tiop nombreux débits de bois­
son t en sont la causa.

Le curé n’a-t-il pas ruisoD de demander que 
l'on fasse quelquo chose pour favoriser la tem­
pérance à fclaint-Jérôme f Dans tout le Canada, 
notamment dans la province de Québec et plus 
spécialement dans les municipalités qui nous 
entouienl, on prohibe le commerce de l’alcool 
ou on diminue le nombre des licences. Voyez 
ce qui se passe dans le nord du comté de Tet- 
rebonne et dans le sud de notre légion, a Sair- 
t-Tliéiè-e, à Saint' - Rose, à Sainte-Scholasti­
que, à Lachute, on a diminué de moitié cette 
année le nombre des hôtels.

M. le curé tetmine en disant qu’il n’est cer­
tes pas exagéré en d* mandant l’adoption de la 
résolution proposée au conseil J’ai cru et je 
crois encore les échevins sincères et j’attends 
d’i ux la preuve de leur sincérité.

Il insiste aussi sur la nécessité de mieux sur­
veiller les hôtels et de fuite respecter la loi des 
licences.

Quoique nous l’ayons déjà publié nous croy­
ons opportun de donner de nouveau dans L'A­
venir m; Noun le texto Je la résolution que 
M. le cuté de la Duruntave avec tous les ci­
toyens bien pensants demandent au conseil d'a­
dopter.

Cette résolution proposée par l’échevin Mar­
chand se lit comme suit :

La question des licences

A Saint Jérome
Dinmnch» dernier, au prône dt» la nn ssu de 8 

l»fturc*M et de la ^ranH'ine****, M. i’nfcbê de la 
Durantay**, curé de Sain!-Jérôme, a abordé la 
grave question den 'licence* dThôtels et de ma- 
guMinn de liqueurs enivrant™ dans noue ville. 
Il a annoncé qu'il traiterait la même question 
au point de vue de la paroisse dans quelque; 
temps.

Vu l'importance du sujet et l’intéiôt tout 
particulier que nous y portons avec tous les ci­
toyens de Saint Jéiôuie, nous ci oyons devoir 
résumer ici la sub-Htmce des remarques de M 
le curé de la Duraotnye.

M. lo curé dit d'abord que, quoi qu'on en di 
se et qu'on en pense, il n'est certes pas indiffé­
rent à cette question des licences dans notre 
ville. Il déclare une fois pour toutes qu’il veut 
suivre les instructions épiscopales a ce propos 
et que même si ces instructions n’existaient 
pas, il ne favoriserait jamais une licence d’hô 
tel ou do magasin do liqueurs enivrante*. I* 
est convaincu que lo trop grand nombre de ces 
licences ici constitue un malheur tics grand et 
très sérieux.

Kn second lieu, M. le curé de la Durantayo 
dit ce qui s’est pas*é entre lui et les membres 
du conseil municipal avec qui il s'est rencontré 
i y » que'ques m maires. 11--.'étaient ♦ nt ».d
sur un |K>int : le conseil dnveit adopter un• 
solution demandant au gouvernement do tixei

Attendu que la ville de Saint «Jéiômea 
actuellement six licences d’hôtels et qua 
tre licences de magasins pour la vente 
des liqueurs enivrantes ;

Attendu que la population de la ville, 
au 11 juin 1914, était de 4077 âmes et 
qu'ainsi le nombre de ces hôtels et maga­
sins est manifestement exagéré et hors de 
proportion avec li population ;

Attendu que, pour cette antié’v le con­
seil semble d’avi* qu’il vaudrait mieux 
conserver le nombre susdit de licence*, 
pour des rai*« n • majeures et particulières 
à l'état actuel de la vide;

A»tendu que le désir du conseil, en 
même temps que le désir delà population, 
est de restitindre, dans la ville, le com­
merce» des liqueurs enivrantes èt, partant, 
de réduire le nombre de telles licences ;

Attendu qu’un grand nombre de villes 
«le la province de Québec ayant, ou envi- 
»on, la même population que notre ville, 
se sont prévalues des dispositions des ar­
ticles 943 et. 90S dos S. H. Q. et do leurs 
amendements ;

Attendu que dans toute ia province de 
Québec le mouvement de tempérance s’ac- 
centu**, et spécialement dans le comté de 
T« rrebonne c ù un grand nombre do mu­
nicipalités ont, soit décrété la piohibivion, 
soit r« fusé toutes les demandes de certifi­
cat ;

Attendu qu'il est opportun, pour la 
ville, de se mettre sous la disposition des­
dits articles et do leurs amendements, 
afin de faire fixer par la loi un maximum 
cicsdites licences pour vente de liqueurs 
enivrantes ;

Il est proposé par l’échevin Marchand 
apuyé par l’échevin T,~beau :

Que d m iode soit faite à sir Lomer 
(Jouin premier ministre et procureur gé­
néral de la province, do bien vouloir, à la 
session pro hiine de la législature, inclu­
re la ville de Sain -Jérôme dans lis dis­
positions desdits articles savoir :

1. Que le maximum d hôtels soit de 
quatre jusqu’à ce que la population ait 
atteint le chiffre de 6 000 âmes et « n-ui-- 
tequ'i1}’ ait un hôtel par chaque mille âmes, 
par fraction ;

2. Que le nombre de licences de maga­
sins pour la vente en détail des liqueurs 
soit limité à trois jusqu’à ce que la popu­
lation ait atteint le . liiffrede 0,000 âmes, 
et ensuite qu’il y ait une telle licence 
pour chaque 2.000 âmes de la popula- 
i ion ;
Mais sans dérogation à la loi «les licences 
accordant au conseil munnipnl fie rédui­
re le nombre de toutes telles licences.

;j
i rc ic u

i—

ment a l’élection dos membres du bureau 
<1 n i se compose comme suit :

Pré-ident, M. Pierre Simard : vice-prési­
dent. M R. Castonguny ; secrétaire, le Dr 
Emmanuel Fournier ; assistant-secrétaire, 
M. Stanislas Gttay . trésorier, M. Narcisse 
Belislc. ; nicinhri's du conseii : MM. Sévère 
Lnviolelte, Wilfrid Ftlion, J.-D. Fournelle, 
J.-E. Prévost, Siméott Mouette, Edouard 
Clark, Charles Lorrain, J.-U Patenaude, 
•J.-E. Leduc, Josaphat Lorrain, Alfred \ iuu, 
Urgèle Lepage.

La Chambre de commerce se réunira le 
jeudi de chaque mois, à 8 heures du soir, 
dans la salle de l'hôtel de ville. Le bureau 
se réunira chaque semaine, le jeudi soir, il 
8 heures, au même endroit.

Déjà plusieurs questions sont devant la 
Chambre de commerce et devront être mi­
ses à l’étude sans délai.

Les personnes qui se sont inscrites, mer­
credi soir, pour faire partie de la Chambre 
de commerce et qui n’ont pas payé leur 
contribution (1.00), sont priées de la ver­
ser entre les mains de M. Narcisse Béiislc, 
trésorier.

Ceux qui désirent être membre de la 
Chambre de commerce peuvent donner 
leur nom au Dr Emmanuel Fournier, se­
crétaire.

A nos abonnés
Nous envoyons, en ce moment, des comptes 

à tous ceux qui nous doiveut.
Nous espérons que l’on fera bon accueil à no­

tre demande et qu’on s’empressera de s'acquit­
ter de ce que l’on doit à notre administration. Xniskville 

D’avance nous disons merci à nos abonnés 
qui répondront sans retard à notre appel.

L* A DM IN 1ST K ATION

— MM Edouard Dnmin et Ca’ixto Roy 
donnent avis au public qu’ils seront en inesu- 
ro de construire d. s trottoirs en ciment en no­
tre ville, dès le mois de mai. Ils peuvent pren­
dre les commandes dès maintenant.

Qu’on se I.II'O de faire des arrangements 
avec eux. Prix raisonnable.

‘S'adresserait No II I rue Saint Courges : 
téléphone No. 101.

— Que le puolic de Saint-)erflme et le public 
voyageur remarquent bien que l'Hôtel Bellevue 
tenu par Al. LAPOINTE est très recoin- 
uinndahle sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 11S et 120 rue l.abelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est n la dis-

Sosition c'es voyageurs à 1 arrivée et au départ 
e tous les t rains

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants
est un trésor pour le sommeil, la dentition, eun 
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et enfants. Demmidez-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 309a 
rue Saint-Denis. Montréal.

TAPISSERIE— Un choix considérable de 
3c. à $1.00 la pièce.

Convenant à toutes les maisons; salon, bou­
doir, salle à tnang-r, chambre à coucher, cuisi­
ne, chambre de bain, etc, etc. Nous avnn une 
solde (job) de tapisserie que nous sacrifions 
à des prix dérisoires.

Nous avons toujours en stock un bel assorti­
ment de rideaux en toile. Pôles, etc

La Librairie Saint Jérôme
BLOC PARENT

TERRES A VENDRE
— Plusieurs terres à vendre à conditions fa­

ciles. j.. k parent, n. p. Saint-jéiôme

A la dernière minute, nous apprenons la 
mort subite de M. J.-E. Valois, notaire, de 
Lucluitc, et percepteur du revenu provin-i 
cial pour le district de Terrebonne.

M. Valois était une des personnalités 
marquantes de notre district et sa mort 
créera un regret général.

NOUVELLES
— DE —

Saint-Jérome

ti avril,

î

La Chambre de commerce
De la ville de Saint-Jcrôitie

Enfin, elle est ressuscitée, notre Cham­
bre de commerce, et c’est gnVjc à l'initiati­
ve de M. le maire de Marligny.

Sur son invitation, un grand nombre de 
commerçants, négociants, industriels, boni 
mes de professions, hommes de métiers, etc, 
se réunissaient à l’hôtel de ville, mercredi 
soif. .

Après quelques mots du maire expli­
quant le but de l'assemblée et démontrant 
l'utilité et même la nécesssité de réorgani­
ser notre Chambre de commerce, d'autres 
citoyens prirent la parole, entre autres 
MM. Pierre Simard, Sévère Lavioletic, J.- 
V. Léonard, J.-E. Prévost.

On prit ensuite les noms de ceux qui dé­
sirai- tit tain- partie de la Chambre ■! e -m 
tin-ree. Un g'tind nombre s'inscrit i- n 

I séance tenante eu l'on procéda immédiate-

— Le 26 avril, on fera l'inhumation dans 
notre cimetière des corps déposés dans le 
charnier durant l'hiver.

— M. le curé a demandé à ceux qui ont 
de la cendre de fournaise de vouloir bien 
la transporter dans la rue du cimetière et 
la déposer le long du chemin.

— A partir de dimanche prochain lc-s 
basses-messes seront dites à 6 et 71. heures.

— M. Giroux, autrefois gérant de la ban­
que d’Hochelaga dans notre ville, et main­
tenant de Sorel, était à Saint-Jérôme le 5 
avril.

— La cour de circuit siège dans notre 
ville, cette semaine, sous la présidence de 
l’honorable juge Robidoux. Au nombre des 
avocats étrangers se trouvent MM. McGoun, 
Buntbray, de Montréal.

— M. J.-D. Gftiay a loué le magasin de 
M. Edouard Clark, rue Saint-Georges. Il 
occupera tout l’édifice tant la partie où M. 
Oscar Clark tenait un magasin de nou­
veautés que celle qui était vacante. M. 
Oscar Clark a vendu son stock à M. Gttay 
qui installera son magasin dans le plus 
bref délai.

— On dit qu’une modiste, venant de 
Joliette, a loué le magasin de M. F. X. 
Aubin, rue Saint-Georges et où M. Drouin 
tient îestauranta actuellement.

— Nous aurons bientôt la journée du 
grand nettoyage de notre ville C'est à ce 
moment-ci de l’année que les cours, les han­
gars, les rues, etc. ont le plus besoin d'être 
nettoyés. Le conseil veut prendre l’initia­
tive d’un grand nettoyage et nous espérons 
que tous les citoyens sans exception y met­
tront la main.

La propreté, la beauté de la ville et l’hy­
giène y gagneront.

— On a commencé le nettoyage du parc 
Labelle, Bravo ’

Pourquoi ne met trait-on pas quelques 
(leurs dans ce parc et n’y plantrait-on j as 
quelques arbustes d’ornements ?

Cela conterait peu de choses et ajoute­
rait beaucoup a l’aspect de ce parc qui em­
bellit Saint- Iérôtne,

— Nous regrettons d’apprendre que M 
Edouard Marchand est retenu chez lui par 
une indisposition as-.cz grave,

Nous lui souhaitons un prompt rétablis­
sement.

— Nous avons raison d’espérer que 
les manufactures Cinton et Harrowér 
ouvriront bientôt leurs portes. Le conseil 
municipal est en pourparlers avec certains 
insdustriels à ce sujet.

— Le bureau de la Chambre de commer­
ce, reconstitué mercredi soir, s’est réuni 
jeudi soir pour se mettre immédiatement à 
l’œuvre. Plusieurs -détails delà réorgani­
sation de la Chambre ont été fixés.

— Décès : Samedi dernier est décédé 
Lucien-Bernard Labelle, âgé de fi ans, tils 
de M. J.-E. Labelle, méeecin-vélérinaire. 
Il a été emporté par une méningite. Ses 
ob-èques ont eu lieu lundi.

Nous prions la famille d’agréer nos con­
doléances dans ce deuil.

La plus belle occasion

— Si l’on désire s’êcheter d>‘ la b-Ile et bon­
ne tapisserie ott peut, s’eu procurer à la lihyp.i- 
ric Prévost. On y verra les plus beaux échan­
tillon» de tapisserie fabriquée au Canada et j 
aux Etats Uni».

A 24 heures d’avis on pourra recevoir coque 
l’on désire.

Jamais d’aussi splendide papior a tenture 
s’e-t vendu a Saint Jérome.

Pourquoi aller à Montréal quand vous avez 
ici ce qui sous convient t

AVIS AUX JARDINIERS
A VENDUE: Couche» et chassis en très 

is. >• «, bm marché S'adresser : Etablisse­
ment Avicole, Saint-Jérôme.

— Lundi ont eu lieu les funérailles de M. 
Alfred Lusignan, emporté par les fièvies ty­
phoïdes. Il ne laisse pas d’enfants et é‘ait âgé 
de 45 ans. Sa femme, née Marie-Louise L - 
brun, l'à précédé de dix jours dans la te tube, 

| e nportée par la même maladif, ain-i que Mme 
i Magot Lebrun, née Julie Lusignan, mono dans 
I la même semaine. A la famille si cruellement 
| éprouvée nous i fïions nos sympathies. Mme 

Lusignan mère est décédée il y a à peine un 
mois et un autre rie se.» fils est mort il y a à 
peine deux mois, M. Alexis Lusignan, d’Ayl- 
mer.

— Le luudi, 29 mars, l’épouse de M. Eug 
Desjardii.s a donné le jour à un gaiçon qui a 
reçu les noms de Joseph-Eugène-Aurélien-Ri - 
né. La marraine et le parrain ont été Mlle 
Blanch--Hélène Desjardins et M. C.-Edouard 
Desjardins.

gT-OgEffr^nre Ht il—< i inague avait réussi à y attirer les produits de
[Uln„i -X -, Rfl I C \f_|n* I l’intérieur de la chine et de plus il lui fournis- 
IVI LP I L lie IVIs U.“C. • Y alUio suit pour sa flotte uue base d’opérations do

premier ordre.
De mè ne qu’en Afrique et en Asie, les Alle­

mands ont été délogés do toutes leurs colonies 
d'Océanie.

Un corps cxpé-Jiliouuair •, envoyé parle gou­
verneur de la Nouvelle E -lande, s’empara le 
29 ai ût, aux îles Samara, de U ville d’Apia, Ri- 
tuée dans i’île d’Opolora, et- capitale de la colo­
nie allemande. Toutes les parties de l’archipel 
des Samora appartenant à l'Allemagne ont de­
puis été occupées par les troupes zélandaises.

Une flotte australienne est allée un peu plus 
tard s’ftnj a-er de la Nouvel r-Guinée alleman­
des, ainsi que de l’archipel Bismarck, situé au 
Nord Est. L’infanterie do marine anglaise a 
occupé aussi lu capitale des îles Marshall, Nau- 
ta. La destruction de la station de télégraphie 
sans fil des îles Carolines acheva és priver les 
Allemands de toutes communications té'égra- 
phiques dans le Pacifique.

Toutes les possessions allemandes d’outre­
mer étant aujourd’hui occupées par les forces 
alliées, ott peut dire, éctit M. R-gelsperger, 
que iVmpire colonial pour lequel l’Allemagne 
avait fait do si grands sacrifices, s’est effondré, 
et que, de longtemps, il ne pourra se reformer 
Il n’aura eu qu’une i xisteuco éphémère, et avec 
lui di-parait pour la race teutonne l’un des ins­
truments les plus puissants de cette vaste ex­
pansion économique qui était son ohj jctif cons­
tant.

S. B.

Les possessions coloniales les plus étendues 
de l‘Allemagne »e trouvent principalement en 
Afiique. C'est d'abord le Toguland, d'une su­
perficie de 87,200 kilomètres carré», puis leCa- 
nieiout], 750 000 kilomètres carrés; le Sud- 
Ouest africain, 835,000 kilomètres carré», et 
l’Afrique Oiienlale allemande, 995,000 kilomè­
tres carrés.

Lo Tcyolanil, resserré entre la Cô'.e-ri'Or bri­
tannique et le Dahomey français, fut attaqué 
lu premier, au début du mois d’ai ut, par deux 
expeditious, l’une anglaise, l’autre française. 
Après plusieurs combat» favorable», le gouver­
nement allemand, jugeant une plus longue rc- 
sistance inutile, »e rendit sans condition».

Au Cameroun, des di-po-itious avaient été 
prises dès le début de la gui ne pour engiger 
des hostilités. Le 6 août 1914, un navire fran­
çais s’empara du poste allemand de Bouga, au 
confluent de la Satigha et du Congo ; le lende­
main, le même navire capturait, aptès un con - 
bat, un bateau allemand. A peu piès dans le 
même temps, devant la rude de Banana, à i’em- 
bouchute du Congo, des croiseurs anglais cou­
laient la fameuse canonnière allemande l'an- 
th-r, bien connue par son séjour devant Aga­
dir.

D-s opérations furent aussi exécutées par 
d • navires do guerre français 11 atiglais sur les 
côtes du Cameroun. La canonnière française 
Surprise coula deux I aliments allemands et dé 
logea les troupes allemandes de Cocobeach, L 
l'i inbouchure du liât Mouni, reprenant ainsi 
encore un territoire cédé en 1911. Quelques 
jours apiè», une expédition franco-anglaise oc­
cupa Douala, dont les allemands levaient de 
faire un grand port sur l’Atlantique.

En même temps, des colonnes françaises aux­
quelles s’étaient jointes des troupes belgra, en­
tamèrent des opérations dans la Lobuye et la 
Sauglia, et finalement les forces allemandes 
étaient rejetées loin vers le Nord.

Le Cameroun fut également attaqué du côté 
de lu Nigeria par les troupes ang'aises, et aux 
dernières nouvelles leH Allemands étaient chas­
sés de tous les territoires que la convention de 
191 1 avait enlevés à la France

Elus au Sud, la colonie du Sud-Ouest afii- 
cain allemand a été attaquée par des troupes 
venues do l’Afrique du Sud. Luderitzbucht a

M. 1 bornas Lapoiute est revenu d ui e. ^té OCeu[ée et la Mtation de télégraphie rail» fil 
ptomenade de quinze jours à Saint-Jai.vier < tj Berlhauy détruite.
Montréal.

— M. Damase Léonard est allé passé les fê­
tes de Pâques a Sainte-Scholastique et à Sail - 
te-Monique.

— MM. Liguori Alarie et Jean Desjardin», 
du collège de Iionside, sont chez leurs parent» 
pour le» vacances de Pâques.

— M. G-. orges La vigne a eu la douleur de 
peidre son ei.fant unique, Rliéa, âgée de 3 ans 
et 8 mois, emportée par les fièvres typhoïdes 
apiès une simaine de maladie.

— Mme Adonais Th r’rîcn est allé passer 
une quinzaine de jours à Sainte-Thérèse et 
Saint-Janvier.

— M. Jo«. Alarie et sou tils Raoul, de 
Montréal, étaient en promenade chez M J.-B. 
Alarie, cette semaine.

Inconnue

L’empire colonial allemand
La lutte engagée en Europe no pouvait man­

quer de se poursuivre également sur les territoi- 
r s coloniaux, et les derniers événements nous 
font voir que le sort de l’empire colonial alle­
mand eit fort cc mprotni».

Ce n’est qu’au début du XIXe siècle que la 
rse- getmanique s'c»t mise à émigrer dans les 
contrées d’outie-mer, mais se9 efforts les plus 
soutenus pour se créer des colouie9 lointaines 
datent surtout de 18A'?.

Dans l’E>t africain, les Allemands avaient 
pris l’offensive et attaqué Guzi lo 8 octobre, 
mais il furent battus et contraints de se retirer 
en abandonnant uu grand nombre d’armes et 
de munition».

Il reste à signaler l’intervention du Japon 
qui avait précédemment signé des accords avec 
bs deux natious en guerre avec l'Allemsgne.

Dès le 10 août, le gouverm ment japonais en­
voya un ultimatum à l’Allemagne exigeant le 
rappel ou le désarmi ment immédiat de tous Us 
navires de guerre allemands se trouvant dans 
les eaux chinoises et japonaises, et l’évacuation 
dans le-délai d’un mot», du territoire du pro­
tectorat de Kiao-tchéou. Le Japon fixait au 
23 ar ût le terme d’expiiralion de l’ultimatum. 
L’Allemagne n'ayant pas accepté ces conditions, 
le Japon déclara la guerre à l’Allemagne.

Les Japonnai» commencèrent sans tarder le 
bombardement de T-ing-Tao, le port de Kiao- 
tchéou. Dès le 2 septembre, ils avaient occu­
pé sept îles en face du territoire. Le 7 novem­
bre, T-ing-tao capuula après de vigoureuses 
opérations et un bombardement général qui 
durait depuis le 31 octobre.* Il fut fait 2,300 
pi isonniera

D’aptès M. Gustave R-gelsperger, l’un des 
directeurs du liutlelin de la Société de géogra­
phie- commercial de Paris, la perte de Kiao- 
tchéou porte un coup fatal à l’influence et au 
prestige de l’Allemagne en Ectrômi -Orient. I^e 
territoire qui lui avait été seulement, cédé à 
bail par la Chine pour une durée de 99 ans, 
constituait le seul établissement qu'elle eut en 
Asie. Mais cet étab'issement avait pris de 
l’importance en ces dernières années. L’Aile-

Une matinée de printemps
Me voici sur la hauteur culminante. La ma­

tinée est délicieuse; l’air est rempli du parfum 
des jeunes pommiers. Les prairies, rapidement 
inclinées sous mes pieds, se déroulent là-bas 
avec tnolesse ; elles étendent dans le valon leur 
tapis que blanchit oncore la rosée glacée du 
matin. Les ai lires qui pressent les rives do 
I Indre dessinent sur les prés des rnéundies d n 
voit éclatant que le soleil commence àdorir 
au f ite.

Ou vient d’ouvrir l’écluse de la rivière. Un 
lu uit de cascade, qui me rappelle la continuelle 
harmonie des Alpes, B'éève dans le silence. 
Mille Voix d’oiseaux s’éveillent à leur tour. 
Voici la cadence voluptueuse du rossiguol ; là, 
dan» le buisson, le trille moqueur de la fauvet­
te ; là-haut, dans les airs, Thymine de l’alouet- 
le ravie qui monte avec le soleil. L'astre ma­
gnifique boit les vapeurs de la vallée et plonge 
son rayon dans la rivière, dont il écarte le voi­
le brumeux. Tout s’embrase, tout chante ; les 
coqs s’éveillent mutuellement et s'appellent 
u’i ne chaumière à l’aulie ; la cloche de la ville 
sonue l’angélus ; un paysan, qui recèpe sa vi­
gne au-dessous de moi, pose ses outils et fait 
le »igue de la croix.

Geohu.k 8ani>

Rectification du vocabulaire
Nouveautés, confection, chaussure, cha­

pellerie, mercerie, bonnetterie

Coat : Veste, veston, gilet.
Froc coat : Redingote, frac.
Morning coat : Jaquette, (vêtement d'homme 

qui descend jusqu’aux genoux).
Overcoat: Pardessus, paletot, pelisse, man­

teau.
Sack roat : Paletot sac.
G O. D. (cash on delivery) : Payable à desti 

nation.
Col, dans le sens de : Cravate.
Collet, dat.s le sens de: Faux-col. (Le collet 

est la partie du vêtement qui entoure le cou. 
Le col est la partie de la chemise qui entoure le 
cou Lefnux^ol est uu col mobile qui s'adapte 
à une chemise au moyen de boutons).

Congresses : Bottines à élastiques.
Corps (de laine, de flanelle): Gilet
Coti: Coutil.

itiqu 
: Gi

Crétneiir : .Mouton de Perse.
Crémone : Cache-nez.
Delivery: Factage, livraison à domicile. 
Département (dans un magasin): Hayon. 
Magasin départemental : Magasin à rayons. 
Dicki y : Plastron, chemisette.
Dn ss-m.iker : Modiste.
Duster: Blouse, blouse-paletot, caban. 
Kxpiese (voilure) : Livreuse, tapissière, voi­

ture de livraison.
Express (transport) : Messagerie.
Flase (jlosvj: Filoselle.
Klaser : Broder à la (lloselle.

LOST-rive: R, Que.,

Qamifrast atrocement «Se tfestomac, mais depuis qu*ii a pris 
iss PSLULES MORO il n*a plus aucune douleur.

El dit 6i de «se pouvais rien manger ni boire dfeau chaude ou 
froide sans avoir le feu dans l'estomac, et 

cela durait des heures

1 u question qui se présente aux 
hommes souffrants de leur estomac 
est eelle-ci :—Que dois-je prendre 
pour me guérir ? Les médecins no 
me font rien ; plus je tais, plus je 
souffre. Je maigris à vue d’œil, 
j’affaiblis tous les jours, je ue puis 
rien digérer et il faut que je tra­
vaille pour gagner ma vio et celle 
de mes enfants. Que dois-je faire?

A ces hommes uousdirons : Lisez 
le témoignage suivant et vous ver­
rez que si vous’voulez revenir à la 
santé, le chemin à suivre est tout 
tracé: :

“Je (lis avec plaisir, à tous les 
hommes, que depuis que j'ai pris 
les Pilules Moro, je n’ai plus au­
cune douleur à l'estomac. Avant 
de me traiter ainsi, c'était un 
vrai martyre que je souffrais ; je 
ne pouvais rien manger ni boire 
d eau chaude ou froide sans avoir 
le fou dans l'estomac et cela du­
rait des heures. Parfois j’avais 
tellement faim que je ne savais 
que faire; je mangeais alors un 
peu, mais ce que je souffrais en­
suite était atroce. Avec cela. J’é­
tais très faible, très nerveux et 
sujet ù. des accès do fièvre. Je 
suis donc des plus heureux que 
tout cela soit passé Je mange 
maintenant ce que je veux et les 
aliments froids ou cliauda ne me 
font plus do mal. Puis, ayant 
plus de force et mes membres 
étant plus souples, je me trouve 
donc grandement rajeuni au­
jourd'hui, je puis travailler faci­
lement. Je prends encore de 
temps on temps quelques boîtes

M. J. O. FELIX

de Pilules Moro.” M. J. O. Félix, 
Lost-River, Co. Argenteull, Que.

L’estomac est l’organe le plus 
important du corps humain et, 
sans son bon fonctionnement, il est 
impossible t\ l’homme d’être en 
bonne santé.

Lorsque les vivres digèrent mal, 
tous les autres organes se ressen­
tent de cc dérangement et l’homme 
qui souffre de dyspepsie, d’indi­
gestion devient bientôt épuisé dans 
tout son être.

Quelques boites de Pilules Moro,

prises à temps, font toujours un 
grand bien, ramènent l’appétit, 
donnent une bonne digestion et, 
en ce faisant, rétablissent la cons­
titution affaiblie par le mauvais 
fonctionnement de l'estomac.

Les Pilules Moro guérissent aussi 
le mal do rognons, le battement 
de cœur, les douleurs de rhuma­
tisme, les langueurs, les troubles 
nerveux et toutes ces maladies si 
communes chez les hommes qui 
ont abusé de leur santé de quelque 
façon.
CONSULTATIONS GRATUITES.

Hommes malades qui souffrez 
depuis longtemps, écrivez à nos 
médecins ou mieux venez les voir ; 
faites-leur bien connaître votre cas 
et ils trouveront le moyen de vous 
ramener à la santé. Les consulta­
tions de nos médecins se donnent 
tous les jours, excepté le diman­
che, de 9 heures du matin à 6 heu­
res du soir, au No 272 rue Saint- 
Denis. ’

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous leo envoyons aussi par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c 
une boite, $2.50 six boîtes. m

Toutes les lettres doivent être 
adressées; COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272 rue Saint-De­
nis, Montréal.

0
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L’AVENIR DU NORD

FIERI FACIAS DE TERRIS
Dans la Cour 
Supérieure

Dcmnnclt ur,

Province de QOtSbec I 
District de Montréal (

No. 1012
J. Wntterson it Co.,-Dtil

— vs —
II.-P. Renaud,

Défendeur, savoir
Un emplacement situé en la ville de Saint- 

Jérôme, comté et district de Terrebpnne, connu 
et désigné aux plan ot livre rie renvoi officiels 
pour ladite ville de Saint-Jérome, sous le nu­
méro quatre cent soixante-un (No -ICI) — avec 
los bâtisses dessus érigées

Pour être vendu à la porto de l’église parois­
siale, en la ville de Saint-Jérome, dit district, 
le vingt quatrième jour d’avril prochain, 1015, 
entre trois et quatre heures de l’aprèr-midi.

LAPOINTE & PREVOST, 
Bureau du shérif. Shérif

Sainte-Scholastique, 15 mars 1015

■«»•-«» «» ♦<

Les placements les plus

j| sûrs se font toujours sur des prêts ; 
h aux municipalités. Nous en avons ,, 
( toujours qui rapportent de ' . , >l (i %• I 

Adressez-vous en toute confiance à

Provincial • Securities • Ltd.
105, TVIOUNTATT» HTlvU

QUEBEC ----- GANAt» A
é» «» «» «» ■»» •»» «» ♦» ■»*-<

ETES-VOUS MYOPE on PRESBYTE ?
Vous devez alors porter des lu­

nettes appropriées à votre vue.
Dans ce cas, vous trouverez pro­

fit h aller ii
L’INSTITUT D’OPTIQU E

J 4-4, rue Sainte-Catherine Ext
Angle avenue Il ôtel-de-ville 

MONTRE A I. 
et ù consulter le

~ * Spécialiste Beaumier,
]e meilleur de Montréal.

Crue annonce rapporter vaut 15 et*, pat «lollar *ur tout achat «le LUNETTERIE
Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

*1- G.

Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.
POELES KN ACIER UNIVERSAL 
-----------------FAVORITE-------------------

i

Henri Valiquette
Ingénieur, Arpenteur - Géomètre
BUREAU : CHEZ LE NOTAIRE SlOOl.'I.N 

TÉLÉPHONE No. DU

rue Sainte-Anne Saint-Jérôme

B

Quickwopk
Balayeuse automatique

Toujours
prête

Facile à
manier

N ettoie 
parfaitement

Prix à la portée 
de tous.

En vente chez M. S.-G. LA\ IOLE’l TE, 
angle des rues Saint-Georges et Sainte 
Anne, Saint-Jérôme, F. Q.

PLU H 
PUDDING

DK12SH

Le "Plum Pudding" Clark e«t prCt à 
servir et d une qualité liwurpassable. 

Quelle économie de temp*
Vor«* le nom “Clark**

W. Clark;T/tâ...Mo-nÇréaFr^

Fieri facias de bonis et de terris
Cour Supérieure 

District de Terrebonne )
Saiatr-8. holastiquo ;

No. 197
JOSEPH- Médéric ROBILLARD 
J demandeur; vs, Joseph PEPIN 
défendeur, savoir :

1. Un lot de terre situé en la pa- 
rohse de Sainte Thérèse de Blainville, 
rang de la côte Saint-Louis, au sud du 
chemin de fer de Saint-Lin, comté et 
district do Terrebonne, comme formant 
partie du numéro cinq cent vingt-six 
(No. 526) de ladite paroisse de Sainte - 
Thérèse de Blainville, et borné comme 
suit : au nord par le chemin de fer de 
Saint-Lin, au sud par les terres du bas 
de Sainte-Thé*è«e, à l’ouest par une 
autre partie du No. 526, et à l’est, par 
la oartie du No. 521.

2 Un autre lot de terre situé au 
même lieu, au sud du chemin de fer 
de Saint-Lin, comme faisant partie du 
numéro cinq cent vingt-quatre (No. 
524 ;, et borné au nord par le chemin 
de fer de Saint-Lin, au sud par les 
tei res du bas de Sainte-Tliéi ose, à 
l’ouest par une parti-- du No. 526, et 
à l’est par le No. 523, avec les bâtis- 
•es dessus construites.

Pour être vendus à la porte de l’é­
glise catholique du village de Sainte- 
Thérèse de Blainville, dit district, Ip 
quatrième jour de mai prochain 1915.

LAPOINTE A- PREVOST,
Shérif

Bureau du shérif,
Sainte-S.holastique, 29 mars 1915.

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié ii Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

FIERI FACIAS DE TERRIS
COUR DK CIRCUIT 

District de Terrebonne j 
Sainte-Scho’astique,

No. 602 |
P) CTA VE POIRIER, demandeur. 
W vs EDOUARD SENEGAL, dé
fen leur, savoir :

Un terrain situé en la paroisse de 
Sain -Eustache, dans le district de 
Terr-bonne, connu et désigné aux plan 
et livre de renvoi officiels de ladite

POELES BOVAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poêle 

vendu un certillcnt garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes. SUIES 
RONDES. HORLOGES. CHARBON, 

DYNAMITE •»OL-«-U.-. 2 FUSIL
Choix cooeidérable de MONTRES à 

des prix déliant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

S.-G. LAVIOLETTE
Angle des rues St-Georges et Ste-Anne 

SAINT-JEROME

paroisse de Saint-Eustache, sous le 
numéro originaire cent cinquante et 
un i No. 151). et composé de tous lis 
ots de la subdivision officielle dudit 
ot originaire No. cent cinquante et un, 
lepuis le lot de subdivision No. uu au 
'ot de subdivision No. deux cent vingt 
inq inclusivement, formant une seule 
t même exploitation et pour être ven­

du en un seul et même lot.
Pour être vendu à la porte de l’égli­

se catholique do Saint-Kustach-, le 
vingt-huitième jour d’avril prochain 
1915,- à onze heures de l’avant-midi. 

LAPOINTE A- PREVOST,
Sh ;i if

Bureau du Shérif, 
Sainte-Scholastique, 22 mais 1915.

C.-A. LORRAIN
Agent général 

d’Assurances
Successeur de JOSEPH CORBE1L
Agence des plus importantes compa­

gnies d’assurances contre le feu 
du Dominion 

Telephone Bell No 58
107. rue Saint-Georges

SAINT JEROME. P. 0.

Inolïeniif, d'une pu- f 

rcté *D*olue, guérit en J

48 HEURES
les écoulements qui 
exigèrent autrefois 
des semaines de traite 
ment par le copahu, 
le cubèbe, les opiats 
et les injections.

Canadien-N ord
de Québec

Départ de Saint-Jérôme
Pour Juliette, Montréal, Québec, 

excepté le dimanche. .. .5 45 a. m. 
Pour Joilette seulement, excepté

le dimanche........................ 2 35 p. m.
Pour Ottawa, excepté le diman­

che........................................ 11.00 a. m
Pour Huberdeau, excepté le di­

manche.................................. 5.45 p. m.
DEPART DTI U BERDEAU 

Pour Saint-Jérôme, tous les jours 
excepté le dimanche et le
lundi........................................0.45 a. m

Pour Saint-Jérôme, le dimanche 
seulement........................... 6.00 p. m.

DEPART D’OTTAWA 
(Gare du Canadien Nord) pour 

Saint-Jérôme, tous les jours 
excepté le dimanche.... 8.15 a. m.

Province d»' Québec |
District de Montcalm |

Cour Supérieure
Dîme EXILIA GAGNON, épouse 

commune en biens de Victor G li­
vras, marchand, tous deux du villa 
go de Mont-Laurier, dit di.trict, 

Demanderesse, 
vs

Ledit VICTOR G INGRAS, du me­
me lieu,

Défendeur.
Avis est par les présentes donné 

qu’une action en séparatiou de biens a 
été instituée, ce jour, par la demande­
resse.

Mont-Lamier, 9 avril 1915
WILFRID I.ALONDÉ.

Piocureur de la demanderesse 

Canada
Province de Québec ,

District de Terrebonne 1
No 384 J

Coût Supérieure
PETER FISMAN, agent d’immeublrs 

de la cité et du district de Mont­
réal,

Demandeur, I
vs

FRANK LEG U IA, de la cité et du 
district de Montréal,

D< ft-ndeur.
Il est ordonné au défendeur de com- 

pareître dans le mois.
Saint€-Schola«tique. 8 avril 1915 

GRIGNON A FORTIER,
Protonotaire C. S.

dfcfi.
Dr MO VlKlAÏ. .

a Sâiufc-Acatlip. Ir «ameili, 11.15 p. tn. 
u le dimanche. h.4< a. m.
» Sainte-Araibe. excepté le dimanche. 8.45 a. m. 
o Mout-Lauricr. excepte le dimanche. 4.0) p. m.

Mont-Laurier, le «amedi. 1.45 p. m. 
a Saint-Jérôme, excepte le dimanche, û !5 p. m.

De 5A1NTE-ACAT1IE

.i Libelle, le* tunJi. mercredi et vendredi. 11.51 a. m. 

Pour MONTREAL

de Lahclle. le lunJi. 4.25 a. tr. 
vie Saint-Jérôme, excepté le dimanche. A 25 a m. 
de Mont-Laurier, excepté le dimanche. 4.u5 a. m. 
de talx-lle, le* i-ndi, mercredi et vendredi. 2.55 a. m. 
de 5.rute-AtJthe. excepte le dimanche. 4.45 p. m. 
de Mont-I-aurier. le dimanche. 4.15 p. m. 
de NauteL le dimanche. 6.15 p. m.

A.-R. LARLANTE
Agent d’Assurances

Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de clavigraphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jerôme

Hotel VICTORIA
J.-L. Patenaude, Prop.

Liqueurs ot cigares de choix. Repas 
bien préparés et bien servis. Grandes 
salles d’échantillons pour commis-voya­
geurs. La voiture de l’hôtel se rend au 
départ et à l’arrivée de tous les trains. 
Angle des rues Labelle et Sainte-Anne 

SAINTE-JEROME

'--U*-

%

£d ï

SI FAIBLE que vous soyez—et depuis combien de
temps—ou quelle que soit la cause de votre faiblesse, cela ne fait

pas de différence : un verre à vin de Vin St-Michel vous remettra une fois de
plus sur le chemin de la santé et du bonheur. Voxi deux attestations prises parmi des milliers reçues ;

,.... H.J? Faiblesse. Pa» de 7.1eil!eur Tonique
LE vTN ST-MICHEL a guéri ma petite Ger- ..-r- , . . ... , . . .• ’ -............... - I outes les femmes laibles devraient en prendre 11

elles désirent avoir la santé. Dans mon cas. ses 
effets ont été merveilleux.” Mme Josephat 
Daîgnault, 733 rue Adam, Maisonneuve.

Vin St-Michel crée un sang riche et nouveau, tonifie les nerfs et rend la 
santé et le bonheur aux femmes faibles, il fera cela pour VOUS—aujourd’hui. Délicieux.

as a w • SS—S^ U ftU’ l| liia |>CUtC VJ Cl ■

marne. Elle était si faible et depuis si longtemps. 
J’avais essayé en vain nombre de remèdes auparavant.”
Mme Alfred Ducre, 243, rue Champlain, 
Montreal.

AlC H Li­

sante et le bonheur aux femmes faibles.
—En vente partout.

BOIVîN, WILSON ô CIE,, Limitée, Seuls Agents, Montreal.
EASTERN DRUG CO-, BOSTON, MASS. . . . AGENTS POUR LES ETATS-UNtS.

Maison P. SIMARD
Salr't-Jer°Tnei F­

La meilleure et la plus importante au nord
de Montréal

Epiceries
DES MEILLEURES MARQUES

Vips et Liqueurs
BIRR H, .

DUBONNET.
VIN ST. MICHEL 

VIN CLARET Bartlion & Gueslier. 
SAUTEUSE,

BEAUNE,
MACON

CHAMPAGNE G.-H. Muinin ic Cie. 
RHUM St. George — Anchor.

Cognacs
Bisquit Dubouché (20 nns) — Boulestin 

V. S. O. P. — Hennessey — Martel.
SPÉCIALITÉS

César Collin — Hamel Gentibert—G. 
Ramard, etc.

Gin
John Do Ivuyper — Mejchers-—James 

de R-eplu-r. *

Rye
Seagram 83 — Cüiiucliaii Club—Special 

Selected, 5 ans.

Scotch
Joli r» Dewar — Peter Dawson — Baimo- 

ra 1 — Rodrick Dhu.

Liqueurs fines
Bénédictine — Crsrne de Menthe —Ca­

cao — Curaçao—Maraschino—Kirsch 
Kumntel — Anisette — Grenadine.

La meilleure politique
à suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l’épargne. La

Banque d’Uoolieluga
prendra soin de vu* économies et les 
fera fructifi-r. Votre argent est tou 
jours ii votre disposition ; vous pouviz 
le retiri r en tout temps sans avis.

Capital autorisé : $4,000,000 
Capital payé : $4,000,000

Fonds de réserve : $3,700,000

DIRECTEURS

J.-A. Vuillanoourt, président 
lion. F.-L. Beique, vice-prt!sident 

A. Turcott", E.-H. Lemay 
lion. J -M. Wilson, A.-W. Bonner 

A.-A. Larocque
lSeamlry Léman, gérant général

POUR

BORNAGES - ARPENTAGES
OE TOUS GENRES

* BRBGJENT
i rus err-ji 

^VF=tf=E
ilV’U

:rvj- ; lj fr:
_S r.s- tv/l imiE R C 
’ROV INClAUX

181 RUE CRAIG EST teu.est 69 MONTREAL

SUCCURSALE SAINT -JEROHE
F. VEZ1NA, gérant.

La Caisse d’Economie
des Cantons du Nord

-SAINT-JEROME, P. Q.-

J . -Ep
IviAPGHANO-TAftLEup

Ouvrage garanti, fait avec soin, rapidement et avec goût.

HABITS, PARDESSUS DE PRINTEMPS
D apiès les modes les plus nouvelles

CHOIX CONSIDERABLE DE TWEEDS 
Ou ne peut trouver mieux à Montréal ,

PRIX RAISONNABLES
Rue Sainte-Anne, près de la rue S tint-Georges 

Téléphone No. ÔG .... SAINT-JEROME, P. Q.

31
Bureau ouvert tous les jours3È Téléphone 74lé *

Dr /^ycadius IDioppe
Fait toutes sot tes de transactions 

d’argent.
Escompte les billets de commer­

ce et les billets d’encan.
Fait toutes espèces de collections.
Traites émises sur toutes les 

parties de l’Amérique.
Traites des pays étrangers en­

caissées au taux le plus bas.
Intérêt alloué sur dépôts.

H. PE.SOHAMI1AT I.T - - GÉRANT

— LA —

Banque des Marchands,

GV»irurgicp-13cptistc

Angle d>-s rtn-s Sainte-Anne et Saint-Louis
En face du Château Liuose SA INT-JEROME

■:
I
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tin Canada

Fondée en 1864 par charte 
du gouvernement fédéral

Capital payé...................... •$ 6,900,000
Fonds de réserve............  6.91 1,050
Total dea dépôt»*............... 63,494,580
Total de l’actif................. 95.017,670

Recouvrements (Collection,
Ayant 221 succursale» et agences au 

Canada, nous avons des facilités pour 
faire les recouvrements (collection!

^Département U’Epargne
Nous portons une attention particu­

lière aux comptes d’épargne. Un dépôt 
de 8L, est sutli-ant pour ouvrir un 
compte. L’inléiêt alloué au plus hau 
taux courant, est ajouté nu capital 
deux fois par année -ans qu’il soit né- 
crsuaire d’en faite la demande ou de 
présenter le livret.

Dépôts remboursables sans avis
Deux ou plusieurs personnes peu­

vent ouvrir un compte en commun et 
retirer de l’argent individuellement ou 
moyen d’un reçu signé à cet effet.
SUCCURSALE SAINT - JKUOME

J.-N. LORRAIN.
Gérant.

EUGÈNE PRÉVOST, l. 1. C. RODOLPHE RÉDARD, !.. I. C.

Prévost & Bédard
Lit KNl IKS INSTITUT COMITAU1.KH

Experts comptables et Liquidateurs de faillites. ( 
•Réglementa promptement efièctuéa

Chambre 506'
Edifice Royal Trust

107, rue Saint-Jacques 
M O N T R E A L

il
BI

O. L.eijage, HARCHAND de

j.-m. DORION agent général 
de la Sun Life 

(Jflice (A D. 1710), settf 825,000.000,
lépôt au CanaUa po u g » «,*t i ♦ pet-
*•- rau-ér- par 1 f.-u. S425000, est

t à Saint-Jérôme toute» les semaines.

En face du marché

MEUBLES
Constamment en magasin un très 
beau choix de meuble-, tels que:

Ameublements (*■/.<) de salon, de salle à 
manger, >le e/t.tui/tre à coucher, île euisitie, 
Lits eornie/te ConeJi-ftes en fer, Sont ru iff*. 
Meubles de fantaisie. Muletas Oreiller* et 

Lits i/e plumes.

----- SPÉCIALITÉS-------
Réparations de meubles de tuns genres

Encadrement de gravures, etc.

LE TOUT A TRES BAS PRIX.

167, rue Saint-Georges,
- - SAINT-JEROiTE

Elie Meunier
MANUFACTURIER ,

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Roi h de charpente, /loin préparé, 
Tournage, Découjxtge, rtc.

Ancienne manuf Limoges, piè» du
moulin à fminu Jules Drouin,
SAINT-JEROME

A/OS DENTS
Sont fr4» btllr* et Ir» fnriilrurtt. Mira «ont mfurrlki.

Inttttbto. GARANTIR*. Rr»ni« «atiafAction i »«•■»

Institut Dentaire Franco Américain 
ixcoxroxt

• 6a, rue Saint-Déni*, HONTREAL


